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LA RÉPUBLIQUE 

LITTÉRAIRE, _ 

ou 

JDJESClLXJPTZOJSr 

ALLÉGORIQUE ET CRITIQUE 

DES SCIENCES ET DES ARTS, 

Ouvrage pofthume de Dom Diego Saavedra 
Fajardo, Chevalier de l'Ordre de Santiago,' 
&c. &c.' &c. 

Traduit de l'EJpagnol, fur V Edition la plus 
correBe, publiée à Madrid en IJ35* 

Préfcnté au Public pat les foin9 Se aux 
dépens du Libraire. 




(À LAUSANNE; 
Puez François Grasset, Libraire. 
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P R È F A CE 



Par D f Grëgorio May ans 
i Sis car , Bibliothécaire du 
Roi Catholique , & Profejfeur 



V^'est ici un de ces Livres 
qui ont befoin d'une Préface, 
non pour lui ménager la bien- 
veillance dei Le&eurs , pré- 
caution fuperflue , & dont Ce 
moquent les gens fenfés ; mais 
pour apprendre au public quel 
en eft le véritable Auteur; 



de l'Édition de 173 5 9 



du Code Juftinien dans FUni* 
yerfitè de Valence* 
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car il eft jufte que Ton fâche 
à qui nous devons cet élégant 
Ouvrage , afin de payer à fon 
travail le jufte tribut de recon- 
noiiïance qu'il mérite. En 1^55 
Dom Melchior de Fonfeca i Al- 
meïda- le fit imprimer à Madrid, 
fous le titre de Jugement des Arts 
& des Sciences , par Dorri Claude* 
Antoine de Cabrera. Dom Mel« 
chior le tenoit de Dom Gafpard 
de, Seijas Vafconcelas 3 Che- 
valier de TOrdre de Chrift, 
dont il eft fait mention hono- 
rable dans l'excellente Biblio- 
thèque Efpagnole de Dom 
Nicolas Antonio. Les Appro- 
bateurs, Dom Auguftin de Ça- 
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PREFACE. v 

ravàjal&c le P. Fr. Diego Nifeno % 
homme célébré de ce temps-là, 
déclarent qu'on n'en connoif- 
foit pas le véritable Auteur; 
c'eft ce qu'affure encore Dont 
Gafpard de Seijas Vafconcelaç 
dans la Préface qu'il mit a la tête 
de cette première Édition : ainfi 
le nom de Dom Claude- Antoine 
de Cabrerai un nom fuppofé» 
Quinze ans après , en 1 670 , 
Dom Jofeph de Satinas > Tré- 
forier du Chapitre d'Alcala, 
qui ne connoifïbit point cette 
première Édition , donna au 
public cet Ouvrage pour nou- 
veau , fous cet autre titre : La 
République Littéraire 3 par Dom 
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Diego de Saavedra i Fajardo 3 
Chevalier de l'Ordre de San- 
tiago, &c. 

D'après ce que nous venons 
de rapporter , on peut former 
deux queftions ; Tune fur le 
titre qu'on doit donner à l'Ou- 
vrage 5 l'autre fur fon Auteur, 
li ce fut Dom Diego ou non. 
Si le favant Dom Nicolas An* 
tonio eût été au fait de cçs par- 
ticularités, & qu'il eût voulu 
en porter fon jugement , cet 
habile Critique nous eût fauvé 
l'embarras d'en dire le nôtre. 
Mais enfin il me paroît facile 
de réfoudre les deux queftions 
propofées. On ne peut nier 
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PREFACE, vij 
<jue ce Livre ne contienne 
-un jugement raifonné fur le* 
Sciences & les Arts. H efl pa- 
reillement incontestable qu'il 
ïoule d'un bout à l'autre fur 
Ift defcriptiqn d'une Ville , à 
laquelle varrop. ., qui. s'offre à-, 
en fei?e v^oir toute* les curio- 
fitésc, donne le nom de Répu^ 
iliçuc. Lmœûrfi > ti*re çarfaife- 
ment afeti k l f id4fc <f W vre 
dont il n'y a p*e%ie ; pas une 
feule page où. l'on ne itfk 'Us 
mots de RépMqw» VUfc. Se 
Citoyens, Ainfi ce dernier titre 
«&- pajroît prçfçrable à loutre, 
en ce qu'il rend mieux l'allé- 
gorie continuelle qui règne 

a iv 

( 



viij PREFACE. 



dans l'Ouvrage , & qu'il en 
annonce parfaitément l'objet > 
qui eft de faire connoître les 
plus habiles Maîtres qu'ont 
produit tous les fiecles dans 
les Arts libéraux ; c'eft ce qui 
a déterminé à lui donner con£ 
tamment ce même titre, dans 
les dïvèrfes Éditions qu'on en 
a faites jufqu'ici , tant en ÇfV- 
pagne qu'ailleurs. Pour ce qui 
regarde l'Auteur il y a des 
preuves fans réplique en fa- 
veur de Dom Diego Saavedra. * 

* Diego Saavedra Fajardo , iffu- 
d'une famille noble au Royaume de 
Murcie, pafla fa vie dans les négocia- 
tions & les affaires d'Etat. Il fut d'abord 
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Ce grand homme , dans la Pré- 
face de fa Couronne Gothique , 

Secrétaire du Cardinal Gafpard de 
Borgia, Vice-Roi de Naples, & enfuite 
Miniftre du Roi d'Efpagne à Rome, 
où il fe fit beaucoup eftimer par fa 
bonne» conduite. Delà il fut envoyé 
en Suifïe en qualité de Réfident, & 
affifta à deux Dictes à Ratisbonne. U 
y reçut ordre d'accompagner à Munfter 
le Comte de Pinaranda , Plénipoten- 
tiaire d'Efpagne > pour la Paix qui s'y 
traitoit. Il mit à profit les intervalles 
d'une "vie agitée & extrêmement oc- 
cupée des affaires d'Etat , pour 
compofer des Ouvrages qui fuppo^fcnt 
une le&ure immenle , & mourut en 
1648 , après avoir été Chevalier de 
l'Ordre de Santiago , & Con/eiller du 
Confeil fuprême der Indes , fous le 
Règne de Philippe IV. Ses principaux 
Ouvrages , outre celui-ci , font Vidée 
d'un Prinu Politique Chrétien , qui a 
été traduit en Latin, & la Couronne 
Gothique. On les a tous recueillis en 
un volume in-foU à Anvers. 
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débute en ces termes : Je pou- 
vons s mon cher Leckur 3 vous offrir 
un Ouvrage <Fun goût plus nou- 
veau & plus rempli de recherches: 
paroles remarquables , par où 
il défigne fans doute cet Ou- 
vrage# Car, quoi de plus nou- 
veau que l'art de raffembler 
lous une fable ingénieufe tant 
de vérités folides , fans que la 
fiélion leur ôte rien de leur 
force ? Quelles plus curieufes 
recherches, qu'une exaéle cri- 
tique des Auteurs les plus 
renommés dans les Arts libé- 
raux , & un examen fuivi de 
ce qu'il y a eu de plus célèbre 
dans les autres Arts fubalternes? 
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Ajoutes à çela le témoignage 
dç Dom Diego lui - même , 
lequel dans 'cet Ouvrage , en 
parlant du Cenfeur chargé de 
la révifion des Livres de Poli- 
tique , 8c voyant quHl en con- 
damnoitplufieursaux flammes» 
dit modeflement : Je fiffbnnai 4 
ce dijcours ( du Cenfeur ) 3 & je 
me tins coi 9 dans la crainte quon 
exerçât la même rigueur fur mes 
Maximes Politiques > quelque at- 
tention que joie eue de les conformer 
aux Icix de la piété, de la raifon , 
& de la juftice. On me dira 
peut-être qjue ces paroles, ne fe 
, trouvant point dans la pre- 
mière Édition | ont été ajoutées 

a v j 
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après coup dans les fuivantes* 
Mais pourquoi , répondrai je 
à mon tour 3 n'auroit-on pas 
pu les omettre dans la première/ 
comme on a fait de tant d'au- 
tres paflages , foit par malice , 
foit par négligence ? Cette pre- 
mière Édition n'a-t-elle pas 
pu fê faire d'après quelque 
ancien brouillon imparfait de 
Dont Diego, ou fur quelqu'au- 
tre copie défeéhieufe & peu 
fidelle ? Ce dernier fentiment 
me paroit le plus probable* 
D'ailleurs en matière douteufe, 
perfonne n'ignore combien eft 
foible un argument négatif 

contre un pofitif f Nous appre- 

i 
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fions du D r . D. François-Ignace 
de Porrès , dans la Préface qu'il 
a mife à la tête de la féconde 
Édition de cet Ouvrage , que 
le Cardinal Dont Antoine <F Ara- 
gon fit tirer une copie du 
Manufcrit original même de 
Dont Diego 3 & que c'efl: fur 
cette copie que fut faite l'Édi- 
tion qu'en donna enfuite Dom 
Jofeph de Satinas 5 fbn Biblio- 
thécaire. Tout cela ne laifTe 
point lieu de douter que Dom 
Diego ne foit le véritable 
Auteur. 

Mais je n'en veux point 
Vautre preuve que le ftyle* 
Elle paroîtra foible aux igno* 
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rants j mais c'eft la plus forte 
pour tous ceux qui om du goût 
& de la leéhireè En effet on 
retrouve ici le même choix 
des exprelïions , même goût 
dans leur arrangement , ce ton 
& cet air de Cour qui enchan- 
tent dans la Couronne Çothique ; 
on y retrouve jufqu'à, des 
phrafes entières tirées , mot 
pour mot , des Maximes Poli- 
tiques. Or F Auteur de la Répu- 
blique ne peut être foupçonné 
de copier littéralement aucun 
de fes Contemporains; au lieu 
«ju'il n'y a pas de honte à fe 
copier quelquefois foi-mêmef 
Je pourroi* entrer là-deflus 
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dans un plus grand détail ; 
mais ce feroit faire un autre 
Livre : c'efl: afTez de mettre le 
le&eur fur la voie, afin de lui 
donner le goût de l'examiner 
par lui-même* Lifez & com- 
parez , & vous tomberez d'ac- 
cord de ce que j'avance. Que 
fi au contraire cet examen n'o- 
père pas chez vous une entière 
convi&ion , faites le procès à 
Dont Diego y quoiqu'il ait pour 
lui une poffeffion de fbixante 
ans, que perfonne ne s'eft en- 
core avifé de troubler. 

Pour reprendre le fil de ma 
Préface , je dois ajouter que, 
comme cet Ouvrage eft pofc 
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thume , il a toujours été im- 
primé avec un très-grand nom- 
bre de fautes, qui fe trouvoient 
lans doute dans les deux copies 
qui fervirent aux deux pre- 
mières Éditions* Pour en purger 
celle-ci , j'ai comparé avec 
grand foin les textes des an- 
ciennes Éditions , & lorfqu'il 
y a eu des variantes , j'ai choifî 
la manière qui m'a paru préfé- 
rable , en remontant même, 
pour me décider , jufqu'aux 
fources dans lefquelles avoit 
puifé Dom Diego , c'efl-à-dire, 
aux Auteurs anciens qu'il fait 
paflfer en revue. Outre cela, 
comme l'Auteur n'avoit pas 
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PREFACE, xvij 

mis la dernière main à cet Ou- 
vrage , & qu'il n'avoit pas 
pris a fon égard la fage pré- 
caution dont , au rapport de 
Dont Jofeph PeUicer y il ufoït 
pour tous fes autres écrits * qui 
ètoit de les foumettre a l'exa- 
men de quelque ami éclairé j 
il s'étoit glifle dans celui-ci 
des idées païennes , fruit de 
la leéhire des Poëtes > mais 
qui paffbient les bornes d'une 
fiétion permife : en particulier 
il s'y trou voit quelques erreurs 
de Platon 3 qui auroient pu 
paroître tplérables dans la bou- 
che de ce Philofophe païen, 
mais qui ne Tétoient nulle* 
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ment dans celle d'un Écrivain 
aufli catholique que Dont 
Diego. C'eft pourquoi , ayant 
engagé en 1730 un Libraire 
de Valence à faire une nou- 
relle Édition de la République 
Littéraire, je lui livrai la copie 
que j'en a vois faite de ma main,. 
& dans laquelle je ne m'étois 
pas contenté de corriger toutes 
les fautes,, foit d'impreflion * 
foit des anciens manufcrits qui 
avoient fervi aux premières 
Éditions , marquant par des 
points les lacunes, qui s'y trou- 
voient} mais j'en av<?i$ encore 
retranché tousses fentiments 
du Paganifme que VQm.Diegp^ 
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avoit adoptés, fans faire ré- 
flexion à leur oppofition aux 
Dogmes du Chriftianifme, C'eft 
k quoi font expofees les Œu- 
vres pofthumes , lorfque leurs 
Éditeurs oa Approbateurs man- 
quent d'intelligence pour lesi 
corriger, ou négligent les pré* 
cautions qu'auroit pris FAu~ 
œur lui-ménte , de foumettre 
Fouvrage à la cenfure de quel** 
que homme fage & éclairé., 
Je fuis affuré que, fi Dom Diego 
vivoit encore, il me fauroit 
gré du fervice que j'ai pré- 
tendu lui rendre» Je protefte 
au furplus que je n ? ai fuivi en 
cela que le zele dont je fuis 
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pénétré depuis long - temps 
pour cet Auteur* J'ai configné 
ce fentiment dahs un Difcours 
que je publiai à fa gloire , il 
y adixans,n'en ayant alors moi- 
même que vingt - cinq* Dans 
Ifardeuroù j'étois de m'exercer 
à écrire, îl me vint à l'efprit 
de prendre pour fujetde mes 
premiers eflais, quelque point 
critique. J'expofai librement 
mes penfées dans ce Difcours, 
dont l'objet principal eft de 
donner à DonuDiego de Saavcdra 
les juftes éloges que tout le 
monde prodigue à fes Écrits. 
J'ai eu en cela le même fort 
que Tertnce pour fon Hècire % 
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Comme la plupart des Lec- 
teurs préfèrent le frivole au 
fblide , & s'amufent plus des 
fauts périlleux d'un Saltim- 
banque que de la marche grave 
d'un efprit maie, mon Difcours 
eut très-peu de partifans. Cela 
n'empêche pas qu'il ne /bit 
devenu rare , &c comme il eft 
defiré de plufieurs perfonnes, 
j'ai confenti à ce qu'on le réim- 
primât > pour fatisfaire à leur 
demande* A la vérité , j'aurois 
mieux aimé en différer Pim- 
preflion pour le donner au 
public avec mes autres Dif- 
cours , dans Pefpérance que la 
variété des fujets pourroit cou- 
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vrir les fautes qui me font 
échappées* Mais toutes ces ex- 
cufes font inutiles 5 mon Dif- 
cours , tel qu'il ell , fervira 
d'introduétion à la République 
Littéraire. * 

* Ce Difcours fe trouve à la tête 
de la République Littéraire en Efpagnol. 
On s'étoit propofé d'en donner aulfi 
la traduction ; mais comme il roule 
en entier fur la critique des Auteurs 
Efpagnols qui nous font peu connus * 
fur l'examen de leurs Ouvrages , la 
propriété & l'harmonie de leur ftyle, 
Se la gradation fucceflive par où ils 
ont conduit la Langue Efpagnole à fa 
perfe&ion 3 la traduction en auroic 
été peu intéreflànte pour les Le&eurs 
François , défigurée par la bigarrure 
de fréquentes citations Efpagnoles % 
ou infipide & quelquefois inintelligible 
par Wmpoffibilité de faire paflèr ces 
citations dans notre Langue fans lo* 
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Je dois avertir , en finiflant* 
que Jofeph Graminani 3 Impri- 
meur, fit en 1700, à Palerme, 
une Édition i/2-4 . de la Ré- 
publique Littéraire , Édition qu'il 
donne pour la féconde , croyant 
faûflement qu'il ne s'en étoit 
point fait d'autre jufque-là que 
celle d'Anvers, de l'an 1676: 
maïs le plus fâcheux, c'eft qu'il 
donne la fienne pour cor- 
rigée & purgée d'un grand 
nombre de fautes , tandis que 
par une témérité qu'il n'a garde 
d'avouer , il y a ajouté 8c 

dépouiller de tout ce qu'elles ont de 
beau & de piquant» 
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retranché félon fon caprice , 
fans difcernement& fans goût* 
C'efl: fur quoi il étoit à propos 
de prévenir le Leéleur. Je r*<e 
veux pas le fatiguer davan- 
tage, ni lui enlever un temps 
qui fera mieux employé à la 
leélure de la République Litté- 
raire. Adieu* 




M 



Diqitized bv Goosle 





tA RÉPUBLIQUE 

LITTÉRAIRE, 

Etois occupé à réfléchîr 
fur cette grande multitude 
de Livres dont nous fonf- 
mes inondés , & far les ac- 
croiflemeots qu 'elle prentf 
de jour en 'jour , tant par la hârdieflb 
des Auteurs à donner leurs penféeSatt 
«public , cjue par la facilité que leur 
en fournit l'Imprimerie , au moyen 
de . laquelle on fait aujourd'hui unte 
/efpece de: trafic des Sciences, la 
pdupart des Savants n'étudiant que 
pour écrire \ & n'écrivant que pour 
-en tirer du profit; Fefprit tout rempli 
de ces idées , jernefentis totit-à-coup 
iaifi du <fcmmeii , & en cet état le . , . T 
fens intérieur, mè retraça dans* un . ■ 
^mge.lesîjpa^dei objets qui ffl'oo- r /™S. dft 

A 
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tranfporté devant une Ville fuperbe i 
dont l'Archite&ure relevée de chapi- 
teaux d'or & d'argent brunis , oSxif- 
quoit les yeux par fon éclat , & tou- 
choit aux cieux par fon élévation. 
Frappé de ce que j'en découvrais de 
loin , je defirois ardemment d ? ep re- 
cônnoître les beautés de plûs près âc 
Rencontre en détail , lorfque je vis venir à moi 

4e vairon. un anc j etl ^ s^chefftiiiôit vers la 
Ville. le le joignis, & dans la con- 
verfation j'appris de lui qu'il fe nom— 
moïtMarç Karron. Cenomnem etoit 
.pas nouveau. Je cornioiffois depuis 
Jong -temps le favoir & l'érudition 
iprpfonde 1 du perfonnage en toutes 
'îbrtçs dé matières, fecrées & profanes* 
par cè que j'en avois lu dans Cicéron 
& dans d'autres Auteurs. Je lui de- 
mandai comment fe nommoit la Ville 
-que nous voyions. 11 me répondit 
jd'un ton plein de bonté & de'poirteffe* 
fque c'étôit tei .République Littéraire, ïç. 
'Us'oflrit à më faire Voir ce qu'elle 
renfermait de plus curieux. J ? aç- 
çeptaï compagnie & f on offre * 
dehors ^ nc * us actaminâmés en nous 

«içiaVuc" entretenant enfemble. Le loàg du 
*hémin t je rfemarquiMt que là çam- 
jpqgne du voifinagç produilbit .plus 
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Littéraire t $ 
d'ellébore que de toute autre efpece 
d'herbes. J'en voulus fa voir la raifon , 
& mon conduâeur m'apprit que la 
divine Providence avoit toujours 
l'attention de placer auprès des maux 
les remèdes convenables ; qu'ainfi 
elle faifoitcrdître cette plante comme 
/bus la main des habitants , pour 
foulager les grands maux de tête que 
leur occafionnoit l'étude continuelle* 

Pluûeurs d'entr'eux ufoient d'ellé- 
bore & de confeôion d'anacarde 
pour fe fortifier la mémoire , am 
rifque d'affoiblir leur jugement. Ces 
gens-là me parurent faire trop pe« 
de cas de cette dernière faculté , ea 
xifquànt ainfi de la facrifier pour la / 
mémoire; car fi celle-ci eft comme 
le dépôt des Sciences, elle eft éga- 
lement celui de .tous nos maux, & 
l'homme feroit bien plus heureux* 
s'il tenoit à les . ordres la faculté 
d'oublier , comme il a ^elle de fe 
louvenir. L'idée des biens qui ne font 
plus nous défoie , celle des maux prén 
fents nous tourmente. 

Aux approches de la Ville j'aç^ 
perçus les ibffés , qui au lieu d'çau 
étoient remplis d'une liqueur notre, 
ies murs étaient fort élevés , & aV ******* 

Aij 
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voient pour artillerie que des tuyaux 
de plumes d'oies & de cygnes, qui 
vomiffoient des boulets de papier. 
Elle avoit pour boulevarts des tours 
Fabrique blanches ? dans lesquelles la force de 

de papier. Peau élevoit des pilons de bois , qui , 
retombant dans des auges de marbre, 
battoient des chiffons de linge , & les 
hachoient jufqu'à les réduire en une 
pâte molle & liquide comme de la 
bouillie. On recueilloit cette pâte 
dans des châffis dô fil de cuivre ; on 
la faifoit égoutter entre des pièces 
de feutre ; & elle fe changeoit en 
des feuilles de papier ; matière facile 
à fabriquer , mais bien funefte à l'hu- 
manité. Que les hommes font ingé- 
nieur à procurer leur malheur ! La 
nature bienfaifante avoit eu la pré- 
caution d'enfouir dans les entrailles 
de la terre Por& l'argent, comme 
des métaux pernicieux à iiotre repos ; 
elle les avoit cachés dans des régions 
éloignées, qu'elle avoit cherché' à 
rendre inacceflibles , en leur donnant' 
pour foffés Pimmenfité de POcéan * 
^ *& pour remparts des montagnes hau- 
tes & efearpées ; & Phorfime tourne 
ion mdiïftrie à inventer des arts & 

* ,i des inftruxnents pour traverfer les 
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mers, franchir les montagnes , & 
déterrer cette matière qui caufe tant 
de peines , de guerres & de trépas à 
T Univers. L'on va ramafler jufque 
- dans les ordures où ils pourriffoient , 
ces vils chiffons dont un mendiant ne - 
voudrpit pas couvrir fa nudité , & 
l'on a l'adreffe , malheureufe d'en 
fabriquer notre défolation & notre 
tourment , eh les employant à former 
ces maudites feuilles par lesquelles 
l'iniquité fubjugue l'innocence , qui 
fervent d'aliment à une infinité de 
procès, & ont donné nai/Tance à la 
diverfité des fedes & des religions. 

La porte de la Ville étoit ornée de Archîteaure 
fuperbes colonnes de marbre & de itvTc" ede 
jafpe de différentes couleurs. Ce n'eft 
pas fans myftere qu'on s'appercevoit 
que FArchite&ure s'y manquoit à 
elle-même , puifque de ces cinq ordres 
elle n'avoit employé que le Dorique, 
ordre dur & fymbole de la peine & 
du travail. Les entre-colonnements 
étoient enrichis de niches , dans lef- 
quelles étoient placées les ftatues de$ 
neuf Mufes , tenant en main di- 
vers inflruments de Mufique ; & la 
Sculpture , en dépit de la dureté du 
marbre , leur avoit donné un air de 

A iij 
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vie & de mouvemfent, tel qu'on ne 
pouvoit les voir fans fe fentir pénétré 
de ces fentiments quelles font couler 
en nos cœuts , du haut des fpheres 
céleftes dont l'antiquité croyoit quel- 
les étoient les ames ou Içs intelli- 
gences. Il fembloit que Ctw alîumoit 
cans les cœurs les flammes de la 
gloire, en célébrant les hauts faits 
des Héros. Eraeo élevoit les penfées 
par la douceur de la Mufique ; Tcrpî 
Jîchore donnoit des loix & de la ca*- 
dence aux mouvements des pieds; 
Pofymnic aiguifoit la mémoire ; Uranit 
ie fervoit d'elle pour engager les 
hommes à l'obfervation des aibres; 
Cdlliopt |>ortoit les grands cœurs aux 
aâionsglorieufes ; Mclpomenetes ani- 
moit par l'exemple de ceux qu'ont 
knmortalifé leurs- exploits ; Thatit 
déguifant la cenfure par Pagtément 
dont elle l'afiaifonnoit , amufoit & 
inftruifoit tour-à- tour ; enfin Euttrpt 
fabriquoit divers inftruments de Mu- 
fique , qu'elle avoit l'art d'accorder 
tellement à tous les différents carac- 
tères, qu'ils fembloient faits exprès 
pour chacun. Le fronton étoit ter- 
miné par la ftatue 8 Apollon, dont 
la chevelure d'or & toute éclatante 
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de lumière defcendoit à grandes bou- 
cles fur fes épaules. Sa main droite" 
tenoit un archet , 8c fa gauche la lyre ; 
& fans en toucher Us cordes , il faifoi^ 
une harmonie muette qui flattdit 
Fefprit & non ToreiHe. 



duifit dans un Fauxbourg , où nous Fauxbourg. 
t îme s tout le monde occupé à ces 
Arts qui font des facultés & des ha- Quartier des 
Ktudes du corps r & dans iefquelsla 
main s'exerce beaucoup, & refprit 
peu ou point dirtout ; enfants échap- 

fés aux Sciences dont ils ont reçu 
être & les règles pour fe conduire , 
mais qui m'éconnoiffent leur mere , 
& opèrent fans pouvoir rendre raifon 
de ce qu'ils exécutent. 

Nous paffâmes rapidement par ce 
quartier des Arts méchaniques, fens 
nous arrêter à les examiner , malgré 
les inftances de Y Athénien Dédale 9 
qui nous . pré/entant une feie & une 
viille, fe vantoit de Jes avoir in- 
ventées , ainfi que pïùfieurs autre* 
outils* 

Delà nous fumes viûter des Arts BcauxAw * 
plus nobles , dans lefquels l'entende- 
ment commande , & la main lui obéit 
comme un fimple infiniment qui re-' 

A iv 




nous con- 
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çoit de lui le mouvement & la direct 

ùon ; Arts fubalternes , mojns relevés, 

Îtie les Arts libéraux dont ils dépenr- 
ent. Ceux-ci font purement intel-, 
leûuels , & toutes leurs opératiQns 
ne confiftent qu'en fpéculations & en 
raifonnements. Ce quartier étoit fé- 
paré de celui des Arts méchaniques, 
par une agréable rivière. Un magni-y 
fique pont de marbre & d'ardoife 
fbrmoit la communication dune rive 
à l'autre. La porte du pont étoit 
ornée de colonnes de jafpe , furmqn- 
tées d'une corniche d'où pèndoienf 
des trophées de divers infiniment^ 
des Arts qui appartiennent au Deffein^ 
comme pinceaux , palettes , crayons^ 
équerres, compas & burins. Âu plus y 
haut du portail on voyoit Y Architec- 
ture repréfentée en marbre par une 
figure de femme , qui de la main 
droite tenoit un compas élevé , & 
appuyoit la gauche fur un plan d'é- 
difice. Sur fon piedeilal on îifoit c # es 
deux vers de Michel-Ange. 

Non ha l'ottimo Artifla alcifn concetto, 
* Che un marjHO foh in fe nott circonftrîva. 

A la droite , fur le chapiteau d'une 
colonne 7 étoit la Peinture, tenant 



Digitized byCoO^IC 



littéraire. 9 
uft pinceau d'une main , & de l'autre 
une palette chargée de diverfes cou- 
leurs , un mafque pendoit à fon cqu ; 
& à la gauche on voypit la Sculpture 
couronnée de lauriers , appuyée fur 
des tronçons de ftatues brilées. 

En débouchant de ce pgnt / nous 
trouvâmes devant nous une rue fort 
fpacieufe , ayant des deux côtés de 
fuperbes galeries en arcades , féjour 
des Artiftes qui s'occupent dtt Deflein . Architeâes, 
Lespremiers qui fe préfenterent étoient 
les Architectes, ^armi eux nous vîmes 
Agatkareus , Athénien ; qui fe donnoit, 
pour l'inventeur de cet s Art. Sojirau 
traçoit le plan de la célèbre Tour du 
Phare ; Spintharéus 9 Corinthien % ce- 
lui du Temple de Delphes ; Charès , 
Lydien ,1e Coloffe de Rhodes ; SugUa, 
le Maufolée que fit conftruire Ar- 
témife ; & Arthêmidore > le Marché 
de Trajan. D'autres s'étudioient à 
perfectionner des colonnes , des 
piedeftaux , des frifes, des corniches , 
des architraves , des chapiteaux , & 
autres pièces qui entrent dans la corn- 
pofition d'un édifice parfait : recherche 
pénible , vu la brièveté de la vie 
qui s y confume prefcjue toute entière,, 
depuis le premier jufqu'au dernier 
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foupir, avant que d'avoir atteint la 
perfe&ibn après laquelle oii court. 
. Plus avant nous vîmes Stratonicus, 
Acragas 9 Mentor, Boethus & Anti- 
paur , qui avec un burin d*acier 
gravoient des figures admirables fur 
l'argent. Stratonicus entr'autres avoit 
gravé fur une taffe un Satyre avec 
tant d'art, qu'il fembloit moins Fy 
avoir repréfenté qu'attaché tout vi- 
vant , & 'que fa vue alarmoit encore 
les Nymphes. Zopyrus exécutoit fur 
deux vafes d'ingéniedx bas - reliefs 
qui retraçoient aux yeux les fureurs 



cette pièce merveilleufe , nommée 
Magirifcia , que perfonne n'a feule- 
ment ofé tenter de copier. 



Brodeurf , Sous un portique le Roi Attale s'a- 
TapuEcr» , mvi { {t à voir brocher diverfes figures 
fur des étoffes , fruit précieux de fon 
invention. Là des Troyens s'exer- 
çoient à broder & nuancer les cou- 
leurs de leurs ouvrages , tandis cpie 
des Flamands, dignes de l'immortalité, 
exécutoient en tapifferie les chef- 
d'œuvres de la Peinture , & ce que 
là nature produit de plus parfait, 
avec un éclat & une vérité qui ex- 
fitoient la jaloufic de i'uire & 




Pithéas épuifoit fon art fur 
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Pautre. O qu'il y avoit de phis mer- , 
veilleux dans leur travail , c'eft que, ] 
quoique PArtifte tînt le deffein fous 
le métier % & qu'il travaillât fur 
Fenvers de la tapifferite comme à l'a- 
venture , & fans voir ce qu'il faifoit, 
il en réfultoit néanmoins les pein- 
tures les plus naturelles : image de 
la conduite de plufieurs Princes , 
qui d'après les plans qu'ils ont fous 
les yeux , fe livrent louvent à des . 
démarches hazardées , fans être auffi 
afliirés qu'elles le mènent à leur 
but. 

Parmi ces Artiftes nous vîmes un mom^s, 
Egyptien , qui avec des fragments MarqucLcr,c * 
de marbre & d'autres pierres , for* 
moit un corps humain avec tantd'in* 
duftrie , que ce qui n'étoit auparavant 



fous fa main > ie convertiffoit en 
mufcles & en veines. C'eft par un 
art femblable que la politique de ce 
temps réunifiant urïe multitude de 

Îjetits motifs méprifables en détail & 
ans rapport entr'eux % eh forme un 
prétexte ntonftrueux pour commence* 
une guerre înjufte, & fe porter à une 
iifurpation violente. 

Sousua autrepôrtique, Alcdtniftts > scuiptew» 

Avj 



[ue de petites pierres 
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Critias , Neftoclçs & Agelfdes exer-t 
çoient leur cifeau fur le marbre; & 
Pyrgoteles gravoit le portrait d'A- 
lexandre le grand fur des pierres pré- 
cieufes , privilège qui n'étoit accordé 
qu'à cet incomparable Artifte j com- 
me il n'étoit permis qu'à Lyjippe de 
l'exécuter en marbre & en bronze * 
& à Apelks de le peindre fur bois 
ou fur toile. Tel eft le haut prix de 
la valeur, qu'il ne doit être donné 
qu'aux plus fublimes génies de tou- 
cher à fes louanges , & que les ma- 
tières les plus précieufes font à peine 
dignes de relever fon éclat. Phidias 
montroit des poiffons fi bien travaillés, 
& fi naturels , qu'on eût dit qu'il ne 
leur manquoit pour nager que de les 
jeter à l'eau. A côté étoit la ftatue 
de Bellone , toute renfermée dans fon 
bouclier; grande merveille aux yeux 
de la Géométrie , furprife de v®ir la 
partie égale au tout , comme fi cha- 
que jour nous ne voyions pas arriver 
la même çhofe parmi les Princes % 
dont l'intérêt particulier , devient le 
tout pour eux. Parmi les derniers 
venus , quoique ce fut ua des pre^ 
micrs pour le mérite , nous vîmes le 
Çavatier Btmin qui msttoit la 'dgr-j 
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nieré} main à la Statue de Daphné , 
moitié transformée en laurier. Les 
yeux trompés étoient dans l'attente 
de voir l'écorce achever de couvrir 
ion corps , & l'on croyoit tbucher au 
moment de voir agiter, par le vent 
les feuilles qui prenoient la place de 
{es cheveux. 

Plus loin étoient les Maîtres de la Peintre* 
Peinture , cet Art rival de la Nature , 
& qui imite fi bien les œuvres du 
Créateur. Il y avoit de grandes con-* 
teftations fur ceux à qm appartenoit 
la gloire de l'avoir inventée. Gyges 
de Lydie fe l'attribuoit; Pyrrhus la 
lui difputoit , àinfi que les Corinthiens 
& les Egypâens , qui fe vantoient 
d'avoir poffédé ce bel Art fix mille 
ans avant qu'il fut connu en Grèce. 
Toutes ces prétentions me parurent 
difficiles à établir folidement. C'effc 
le fort de tous les Arts de fe former 
fucceflivement & par degrés infen- 
fibles , de manière que la gloire de 
l'invention en doit être partagée en* 
tre plufieurs , & ne (auroit appartenir 
à un feul. Il en a été ainfi de la Pein-^ 
ture. Les corps expofés à là lumière 
jettent leur ombre de l'autre côté j 
gnobferyatsiir iogéaisu* y remarqua* 
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les profits, ce qui donna naiflance 
à l'Art. Ardicts Se Téléphones furent 
les premiers qui en fuàvirent les con- 
tours, & crayonnèrent les fujets qu'ils 
* renfermoifcnt. Pelignotelk AgUophon 
n'employèrent d'autres couleurs que 
le blanc & le noir, & produifirent 
les premiers clair-obfcurs. Philocles , 
Egyptien , inventa les traits exté- 
rieurs qui ajoutent le détail aux pro- 
fils ; Appollodorc , le pinceau % & 
Antontllo , l'huile , qui donnant de 
la confiftance aux couleurs , éternife J 
les peintures. 
**t£xT* ^ ous parcourions paifiblement cette 
parihafiiw. variété d'objets , lorfque nous fûmes 
détournés par une dilpute qui s 'étoit 
élevée entre Zmxis & Parrhajîus, 
célèbres rivaux en fait de Peinture ; 
& comme les avantages du génie font 
ceux dont on eft Te plus jaloux , 

Îrarce qu'ils appartiennent à la partie 
a plus noble de l'homme , ces deux 
compétiteurs avoient paffé de l'ému- 
lation aux coups. Zmxis étoit vive- 
ment piqué d'avoir été trompé par 
le rideau feint de Patrhafius ; mais il 
prétendoit avoir eu fâ revanche par 
le tableau où il avoit repréfemé un. 
coftnt portant for fit tlte un panier 
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de raifins , peints avec tant de vérité, 
& fi naturels , que les oileaux s'y 
étoient jetés pour les béqueter. Mais $ 
à mon avis , ce fait même avoit de 
quoi détruire fa prétention , car fi les 
r#ifins étoient bien imités, Venfant 
ne Tétoit point , puifqu'il n'épouvan- 
toit pas les oifeaux ; tant il eft vrai 
que fouvent la jufteffe de l 'à-propos 
touche de près à la méprife , puis- 
qu'on les voit ici enfemble fur une 
même toile. 

Nous pacifiâmes ce différend , & 
nous pourfuivîmes notre chemin. 
Nous vîmes Ariflide , dont le pinceau Atttteê 
tout de feu donnoit tant d'ame & c6k l*£ tte * 
de vivacité à fes figures, qu'on y 
découvrait les paffions quifembloient 
les agiter intérieurement. Protogent 
avoit prefque achevé le tableau du 
Chaffeur ïalyfe 9 auquel il travailloit 
depuis près defept ans , fans fe permet- 
tre durant tout ce temps-là d'autre 
nourriture que des lupins ramollis dans 
l'eau, qui lui fervoient en même 
temps de boiffon , crainte que de* 
viandes plus délicates ne nuififlent 
au feu de fon génie. Cet ouvrage 
étoit defliné à Stre placé dans le Tem- 
ple de h Paix l auffi £wfcit-tf tou$ 
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fes efforts pour en faire un chef-d'œii- 
vre. . Il ne reftoit plus à peindre que 
l'écume d'un chien tout haletant ; il 
avoit fait des tentatives fans nombre 
pour la bien exprimer , & jamais il 
n'avoit pu y réuffir à fon gré , loç£- 
<pie de défefpoir il jette contre le ta- 
bleau l'éponge dont il fe fqrvoit pour 
effacer les endroits défe&ueux. Le 
dépit du Peintre fit l'effet admirable 
que tous fes efforts n'avoient pu faire. 
L'éponge chargée de couleurs , & 
jetée an hazard , donna fi à propos 
fur le tableau , que fon empreinte, y 
peignit mieux l'écume que l'Art n'au- 
roit pu fe le promettre ; d'où nous de- 
vons apprendre que fouvent le hafard 
réuflit.là où la réflexion & la fageffe 
échoueroient , & qu'il eft des occa- 
fions où il fautfuivre les impreflions 
de la nature ^auxquelles préfide une 
fageffe fupérieure , afin de nous faire 
fentir par cette expérience que la 
prudence humaine a bien moins de 
part au fuccès de nos entreprifes que 
la Providence divine. 

L'habit & l'air Efpagnol attirèrent 
mes regards fur Navarruu le muet , 
que la nature priva delà parole par 
îalouûe fans doute de ce quelle pré- 
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voyoit que les œuvres de ce grand 
Peintre égaleraient les Tiennes , & ne 
manqueraient pas même de ce don 
qu'elle ravit à leur auteur. Après lui 
parut Diego Velafques , occupé à faire 
le portrait du Roi Philippe I V, fon 
bienfaiteur. H y mettoit tant d'ex- 
preffion , tant d ame & de dignité , 
qu'un Sentiment fubit de rëfped me 4 
fit baiffer les /yeux & fléchir les ge- 
noux devant mon Maître. 

Je promenois agréablement mes 
regards fur cette variété de peintures , 
lorfque nous nous trouvâmes au mi- 
lieu d'une nombreufe affetablée , où 1 
Ton difputoit de la prééminence entre- Dîfpate n» 
la Peinture & la Sculpture. Les con- 1 n»ce ré entrt 
tendants étoient Lyfippe , pôur la* J* f a ci ^! 
Sculpture , & ApelUs > pouf ltf Peinr pwre. 
ture., Les raifons du premier, pour 
établir la primauté de fon Art , étoient 
que la Sculpture demande une con* 
noiflance plus détaillée des propor- 
tions , & plus de dextérité à fuivre- 
les traits & les contours , la moindre 
méprife en ce point devenant irré- 
parable» Elle eft d'ailleurs plus aifée 
à découvrir, puifque les yeux & le 
taô en font juges. Il ne Suffit pas au 
Sculpteur de bien rendre un objet 
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par une feule de fes faces ; la per- 
fection de l'ouvrage doit lesembraffer 
toutes. Enfin , le Sculpteur configne 
fon travail fur une matière plus 

Erécieufe & plus durable que nefonr 
?s planches & les toiles du Peintre, 
& par-là même plus propre à éter-* 
nifer la mémoire des grands hommes, 
plus capaMe d'allumer le defir de li 
gloire. Aptlb$ de fon côté nô marw 
quoit pas de raifons pour relever. 
l'exceUence de la Peinture, » Elle 
» eft , difoit-il > une hiftoire muette 
» qui repréfente aux yeux plufieurfc 
r adions réunies r la figure & 
» grandeur des objets ? le lieu de la* 
» Icene r lair , les traits , le jeu & 
* les partions des aûeurs ; elle ex- 
h prime tout , & pai^là atteint au but 
H de Fhiftoire la plus éloquente , qui 
» eft de plaire & d'infbuire. Peu de 
» fujets font propres au cHèau du 
» Sculpteur ; rien ne fe reftife au 
» pinceau du Peintre* Si la Sculpture 
» par les dimenfions de la matière 
» qu'elle travaille exprime celle des 
» objets qu'elle repréfente , la Pein* 
» ture fans autre îecours que la ma- 
» gie des lumières & des ombres 
p bian ménagées leur donne du relief 
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» fut une furface plane. Dans, la 
» Sculpture, les objets confervent 
» leurs jufles diâances ; la Peinture 
» au contraire les éloigne ou les 
» rapproche à fon gré , raccourcit 
* les uns, donne de l'étendue aux 
autres, jufqu'à tromper les yeux, 
» fans violer les proportions de la 
» nature. Elle y emploie la couleur, 
>> qui cft ce qui achevé de donner 
» Têtrc à tout ce qui exifte , & oà 
» fe montrent le mieux les pallions 
» de Tarne ». La diipute commençoit 
à s 'échauffer entre ces deux Artiflis, 
& de paroles en paroles elle aurok 
dégénéré en une vraie querelle, fi 
Micktl-A/igt ne fe fût entremis pour 
les accorder. Son habileté reconnue 
dans les deux Arts lui donnoit le 
droit de prononcer fur cette tadtiere. 
Il traça à leurs yeux trois cercles 
égaux qui s'entrecoupoient & s'enr 
trelaçoient les uns avec les autres, 
par où il prétendojfrdéfigner la Pdm> 
turc 9 la Sculpture & VArchiteSure 
comme trois fœurs égales en mérite , 
& qui doivent s'aider réciproquement 
de leurs lumières. 

Pour nous , nous les quittâmes , Entrée * 
& nous entrâmes dans la Ville par laVlllc ' 
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totmm* une P orte ^montée d'une demi- 
fphere , fur laquelle on voyoit.les 
fept Arts libéraux , la Grammaire , la 
Dialectique , la Rhétorique , YArith-. 
métique, la Mujique , la Géométrie y &c 
YAfironomie , qui fe tenoient par la 
main. Les portes étoient de ce riche 
métal de Corinthe fi vanté dans 
Fantiquité. La beauté des reliefs dont 
elles étoient chargées , me frappa , 
& je voulois favoir de Polydore Vir- 
gile y qui en étoit l'Auteur, & quel 
fujet il y avoit repréfenté. « Sur 
myentïon » cette porte , me dit-il , eft décrite 

éLk*. ncic * » d'une manière fymbolique l'inven- 
» tion de l'encre à écrire. C'eft l'ou- 
» vrage d'un célèbre Florentin , dont 
» te cifeau hardi & délicat eft re- 
>> nommé par toute la terre. Voyez, 
ajouta-t-il en élevant les bras & ten- 
» dant la main , cette troupe d'hom- 
» mes dont la morgue grave & févere 
» annonce qu'ils font au deffus des 
» fentiments humiîns & des commo- 
» dités de la vie. Avec quel mépris 
» ils regardent cette Dame à qui 
» vous voyez une couronne d'or fur 
» la tête & un clairon à la main ! Il 
» femble à fon attitude qu'elle fe hâte 
» de fe fouftraire à leurs brocards, 
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» en s 'envolant au haut de cette mon- 
» tagne efcarpée. Celle-ci eft la 
» gloire 9 & ceux-là font les Stoïciens , 
» Philofophes aufteres qui fe moquent 
» de la gloire & ne la nfettent point 
» au rang des véritables biens de 
» l'homme 9 prétendant que c'eft une 
» félicité totalement étrangère à 
» l'ame , hors de fon pouvoir , & 
♦> qui réfide dans l'opinion d'autruû 
» Piquée de leur^épris, elle accé- 
» 1ère fon vol , & menant à fa fuite 
» quelques efprits courageux , elle 
» parvient au haut de la montagne. 
» Là profternée aux pieds de la Vertu 
» fa mere , qui a établi fon féjour 
» dans cette folitude , où la Vigilance^ 
» la Fatigue , & VIndufirie forment 
» tout fon cortège , elle lui fait le dé* 
» tail des bravades & des dédains 
» qu'elle efluie tous les joùrs de la 
» part de ces Philofophes. La Vertu 
» tâche de Ja confoler , en lui remet-* 
» tant devant les yeux les effets» de 
» fa puiffance dans les grandes ac* 
» tions qu ? ont fait pour eue les Héros 
^ des fiecies paffés , & dans celles 
:» qu'elle infpirera aux grands 'honfc- 
» mes des temps à venir, qui s'ouvri* 
# ront 'de aouvelles routes fur l'O» 
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» céan , & dont le génie fe trouvant 
» trop à Tétroit dans le monde que 
» nous habitons, parviendra à en 
» découvrir d'autres inconnus jufqu'à 
n préfent. Ce que vous alléguez pour 
» me confoler, ô ma mère ! répart 
» triftement la gloire 9 eft précisément 
» ce qui aggrave ma douleur; car 
» toute brillante qu'eft la renommée 
» mie je difpenfe à mes favoris , vous 
» lavez combien elle eft vaine & peu 
» durable , dépendante qu'elle eft des 
» difeours des hommes, formée de 
» paroles auffi légères que le vent, 
» qui leur fert de pere & de tombeau, 
» eft incapable d'arrêter les trion> 
» phes de l'oubli mon plus cruel en- 
» nemi. La gloire accompagne ce 
» difeours de £es larmes ; la Vertu en 
vt eft touchée , & ordonne à Ylndujlrit 
» ( qui eû cette Dame fur les épaules 
» de qui elle appuie fa main ) de 
h fonger à trouver quelque moyen 
» de rendre la renommée pUis durable. 

* YInduftrie obéit , & vous la voyez 
» plus loin qui prend confeil de la 
» jztt/V, figurée par cette autre Dame 

* qui a le vifage à moitié couvert 
•» d'un manteau parfemé d'étoiles. 

* Celle-ci lui dit que de même qua 
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» le grand Architeâe de cet Univers 
» a écrit fur fon manteau noir fes 
» décrets éternels , en caraôereslu- 
» mineux, on peut à fon imitation , 
» avec une teinture noire, tracer fur 
» un papier blanc les idées del'efprit, 
» leur donner du corps , & fixer les 
»' paroles en dépit de l'oubli , en fai- 
» lant fenrir à perpétyer la renommée, 
» l'obfcurité mêm#qu'U emploie pour 
» la détruire. Vlndufirie goûte ce 
» confeil , & fe dilpofe aufli-tôt à 
» compo&r cette teinture noire vie- 
» toriéufe de l'oubli. Les Dieux, qui 
» portés fur ces nuées examinent cfe 

ijui ie paffe> prévoyant que cette 
» invention* va feire de la gloire une 
» Divinité, s'empreffent à féconder 
-h fon projet. Bacchus lui fournit le 
Vvin^ Jvjfiur les noix de galle , 
» jPomone la gomme arëbkrae , 
» leVttrioL, &>PA*^lachaléUr, qui 

doit cuiretous^ces ingrédients. C'eft 
^ ^ainfi qu ? elle prépare côtte encre dont 

vous voyez 4es bouteilles pleines , 
-m & qui inatfde , comme tfousl'avese; 

vu ,lesfoffcs de eette Ville. Ceft 

à cette compofitton que la gloire 
-* eft redevable de fon immortalité, 
GmQ ^UpuUi^m de & durée. » 
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rnyenron » Sur l'autre porte ., un Artifle 
Efpaghol , qui prit naiflance fur les 
du'nZvVau » bords de la Segum, & qui eut plus 
«onde. » d'obligation à l'émulation & à l'en- 
» vie , qu'à la fortune , a gravé Fin- 
» vention de Y Imprimerie. Vous y 
: » pouvez obferver comment la Reli- 
» gion ayant parcouru les diverfes 
» contrées de cet Univers, méconnue 
•>> & profanée pat- tout , aborde an 
», Efpagne. Le Ttfge la reçoit avec 
» vénération, lui rend jun culte digne 
.» d'elle, lui élevé des Temples, & 
» adore en elle un feul Jupiter , uni- 
» que auteyr de toutes chofes., La 
.» Religion fenfible à la piété du Tage 9 
» fepréfente à l'aflemblée des Dieux 
» la gloire qui en revient à la Déité 
: » fuprême de Jupiter. ..... L'Affem- 

( » blée en /ent tout le prix; on y 
délibère &ir larécompeme que taé- 
> ritent çe$ fidèles adorateurs. Les 
». Dieux, p/jefque d'un commun avis, 
» t veulent accorder ^u Tage d'étendre 
t » fan Empire jufqu'aux, extrémités de 
» l'Europe j & le long des côtes, dp 
l'Afrique.- Mais Y Océan 9 pçre ûçp 
j> Dieux , trp\iye que c'eft trop .peu 
» pour une; ffatioiî fi glorieufp > & 
rappelle à l'zfàfiMiç -ç#t aime 

Monde 
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*> Monde féparé du nôtre , inconnu 
» ou effacé du fouven* des hommes^ 
» depuis que les coups redoublés des 
y> vagues l'ont détaché de celui qué 
» nous habitons 9 & que des mers 
» immenfes Ont rompu toute commu- 
« nication entre lui & nous. Il ajoute 
>> que la découverte & la conquêté 
'» de ce nouveau Monde > lui paroît 
>> une récompenfe proportionnée à la. 
» piété & à la valeur des EfpagnolS; 
» Le refte des Dieux fe rend à cet 
» avis. On prévoit bien des difficul* 
» tés à fon exécution , fi Ton n'y em- 
ploie que les moyens ordinaires» 
» Comment j avec une poignée de 
» monde, réduire à rôbéiffànce , & 
>> gouverner paifiblement des Provûï- 
» ces fi étendues , fi éloignées les unes 
» des autres , & peuplées &é Nations 
'» fi nombreufes ! Mais la profonde 
» fageffe du Conifeil célefte fbttfnk 
t> des moyens inconnus jtffqu 'alors. 
» A^V/e facilite la navigation pat la 
» découverte de la pierre d'aimant. 
» Mars invente la poudré à canon, 
» Vulcain fabrique les**ar<|uebiifes^ 
» ces armes tôi*a>les , qui mettent 
♦> entre les mains dés Efpagftols* k 
* foudre ^pûu^^tiJ^uguter jtetttftttd* 

B 
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» titude de Barbares , & pour ré* 

# pandre plus promptement les lu- 
» mieres de la Religion parmi eux , 
» abréger le travail des Copiftes , en 
» diminuer les méprifes & les fautes. 
» Mercure invente les caraûeres de 
h V Imprimerie 9 que Vulcain exécute 

» auffi-tôt avec des morceaux de | 
h plomb & d'autre métal doux. Pluton \ 
» broyant le noir de fumée avec rhuile f 
» de lin & la térébenthine , en fait 
» une pâte dont on enduit les carac* 
» teres ; après quoi les faifant paffer 
» fous la preffe, ils laiffent leurs fi~ 

# gure» exaftement tracées fur le 
» papier , & l'Ouvrier le plus igno- 
p rant peut en un jour , fans fa#pir 

écrire , tiçer un nombre infini, de 
n feuilles très-correûes. » 
f Le deflein de ces fculptures me 

Inventeur* . , . T , . r 

^eiicttrcf. parut ingénieux, J entrai par cette 
porte dans la Ville ; & je découvris 
d'abord une longue fuite d'Arcades 9 
fous lefquelles on voyoit les portraits J 
des inventeurs des carafteresde l'ai* \ 
phabet.<Les premiers étoient les ChaU \ 
déens, enfuite tes Affyrbehs §c les Phi-» j 
mçitns, parnji eux je remarquai Pa- R 
fe/^<fo,<gui durant le fiege^de Troie, ai 
ifeyenta quitte lettre? \S\mwdes , \ 
H 
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Littéraire. ij 
aùteur de quatre autres ; & Cadmus 
de feize. J'y vis aufli le portrait de 
l'Empereur Claude, qui avoit aug- 
menté de quatre lettres l'Alphabet 
Grec. 

Deux Grammairiens 9 à qui d'épais 
fotircils, & une immenfe barbe don- 
noient un air redoutable , étoient 
portiers , & faifoient la garde à l'en- 
trée de lar Ville, ils étoiei\t vêtus à 
l'antique , avec une beface au côté , 
& les clefs j>endues à leur ceinture» 
Du refte , je les trouvai fi rogues , ii 
rébarbatifs , & tellement enorgueillis 
de la confiance qu'on avoit en eux 9 
que mon premier mouvement fut de 
retourner fur mes pas , plutôt que de 
paffer par leurs mains ; mais la curio- 
lké l'emporta , & me fit furmonter 
ma répugnance. En entrant , je trou- 
vai un bel édifice , au devant duquel 
çtoit une grande place quarrée. Po- 
lydore me dit que c'étoit la Douane^ Douan ^ ' > t„ 
où l'on dépofoit Jes livres que toutes, 
les Nations de l'Univers envoyoient 
à l'envi à cette République, Prefque^ 
toute la place étoit embarraflee de 
mules chargées de livres. 11 y en, 
avoit telle qui n'en portoit qu'un r 
Se qui paroiflbit néanmoins fur-* 
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chargée , fuer &, plier fous le faix. 
Tel eft le poids d'un lourd amas d'i- 
nepties, qu'il y a de quoi affommer 
un mulet. 

ce nfeurt On remettoit ces envois à divers 

éct Livret. _ _ . . - , 

Cenfturs anciens , dont chacun etoit 
chargé d'examiner les livres de fa • 
Profeflîon. Ils en faifoient l'examen 
le plus rigoureux , & ne laiffoient 
entrer pour le fervice de la Répu- 
blique , que les livres où ils trouvoient 
du neuf dans l'invention , de la con- 
nexion & du fini dans l'exécution ; 
ceux , en un mot , qu'ils jugeoient pro- 
pres à éclairer ie genre humain : 
pour les autres, l'auteur y ayant 
perdu fa peine , ils en fauvoient au 
moins le papier , pour fervir à la cui- 
fine & à divers autres ufages du mé- 
nage, en punition de la vaine gloire 
de leurs Auteurs, 
tirret lie ^ e m'approchai d'un de ces Cen- 
Dro*. ... feurs , chargé de la recette des livres 
de Droit. Accablé d'une énorme quan- 
tité de Traités , Décifions , Confeils , 
Arrêts. « Il s'écrioit, ô Jupiter , fi 
» le foin des chofes d'ici - bas vous 
» touche, que ne donnez -vous au 
>* monde de cent en cent ans , un 
# Empereur Juflin'un ; ou. que ne? 
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Littéraire* 29 
» nous envoyez-vous des armées de 
» Goths , pour nous débarraffer de 
» cette inondation de livres } » Ét 
fans ouvrir feulement les ballots , il 
les confifquoit tous au profit des Hô- 
telleries , où ceux du Droit Civil dé- 
voient fervir à allumer le feu , & 
ceux qui traitaient de matières cri- 
minelles, à frire le poiffon, & à 
couvrir le lard dont on bardoit la 
volaille. 

Un autre Cenfeur faifoit la revue ^ 
des Livres de Poe/ie. Il y avoit grand 
nombre de Poëmes , Comédies, Tra- 
gédies , Paftorales , Eglogues & Poé- 
fies Satyriques. Le Juge , ^vec un rire 
moqueur , condamnoit les livres de 
Galanteries à faire du carton pour 
des boîtes de toilette , à fervir d'en- 
veloppes aux quenouilles & dévidoirs, 
I à être roulés en cornets pour mettre 
des -dragées, anis fucrés , pâtes de 
Gênes , & autres pareilles douceurs. 
Il livroitles Ouvrages Satyriques pour 
en faire des papiers d'épingles & 
d'aiguilles , pour envelopper du poi- 
vre , des épiceries , du tabac à fumer, 
ou pour en faire des camouflets. Par- 
mi cette multitude d'écrits, il s'çn 
trouvoit bien peu qui ne fuflent jugés 

B iij 
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de contrebande, & qui fortifient francs 
de cette Douane , pour être mis dans 
le commerce. II en fut de même des 
Livres qui traitoient tfAffrologie , Né- 
cromancie , Secrets , Divination ou 
Chymie. On les livroit prefque tous 
aux Artificiers , pour en faire des fil- 
fées ou autres feux d'artifice, 
©avrajcsde L e Cenfeur des Livres de Litté- 

Lntéiaturc. r ' r i / a 

rature , ne lavoit comment le dépê- 
trer d un tas de Commentaires , de 
Queftions , d'Annotations , Scholies, 
Remarques, Corre&ions , Centuries , 
Elucubrations, qui formoient un épais 
rempart tout autour de lui. Il écla- 
tait de riré de temps en temps , à la 
vue de Certains Livres latins , ou 
même en langue vulgaire, auxquels 
leurs Auteurs avoient affefté de met- 
tre des titres Grecs , pour les rendre 
plus refpeftables , à l'imitation de 
certains pères qui font porter à leurs 
enfants les noms fuperbes de Céfar 
ou de Pompée , dans Pefpérance de 
faire paffer en eux , avec ces noms , 
la valeur & la nobleffe de ces grands 
hommes. Il y eut peu de ces Livres 
à qui le Cenfeur fît grâce ; le reftç fut 
adjugé aux Apothicaires , pour en 
couvrir leurs boîtes de drogues , qui 
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ont -des titres grecs en (dehors , tan- 
dis qu'au dedans il n'y afouvent que 
des iimptes du Pays. L'application 
me fembla plaifante , & ' j'y trouvai 
encore une bonne leçon pour corriger 
la fotte vanité de ceux qui fontpa- / 
rade de leur érudition , en lardant 
leurs ouvrages de quelques paflages 
grecs. 

La plupart des Livres tfhiftoire ne n\a \ T9 , 
purent obtenir l'entrée de la Ville. Médccme & 
On les livra pour faire des arcs de Philol0phif ' 
triomphes , des décorations , des fta- 
tues , & feftons de papier. Ceux de 
Médecine eurent le même fort. On 
les deftina £ bourrer les moufquets , 
& leurs coups n'étoient pas moins 
meurtriers que ceux 'des balles de 
plomb. On réferva ceux de Philo- 
fophie pour en faire des découpures , 
& des figures de chiens & de chats 
de carton. 

Nous vîmes arriver de France; Livret dt 
d'Italie, & des Pays du Nord, de* FoUti * tt * 
recrues de Livres de Politique, de 
Maximes d'Etat, d'Aphorifmes , de 
Commentaires fans nombre fur Ta- 
cite , & fur les Républiques de Platon 
& d'Àriftote. Cette marchandife per* 
nicieufe étoit remife à un Cenfeur 

Biv 
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vénérable f qui portoit peintes fui 
ion front la prudence & la candeur 
de fon ame. Il ne put s'empêcker de 
s'écrier à la vue de ces ballots , « ô 
» Livres , dont il eft dangereux même 
» de rechercher le .danger ! qui fave* 
» plier la vérité & la Religion à 
» l'intérêt & à la convenance ! que 
» de tyrannie vous avez introduit dans 
»le monde ! combien* de Royaumes 
» & de Républiques doiventleurruine 
» à vos pernicieufes leçons ! Vous 
» n'établiffez Fagrandiffement & la 
» confection des Etats , que fur la 
» fourberie & la malice , fans faire 
p attention combien de "pareils fou- 
» tiens font ruineux. La Religion & 
* la vérité en font lesfeuls fondements 
^fiables & fermes; & S- -n'y a de 
f> Prince véritablement heureux , que 
» celui qui puife. l'art de régner dans 
» un fonds de droiture inflexible , 
» fécondé de vives lumières d'une 
» prudence confommée. » Ces ré* 
flexions me frappèrent , & me firent 
craindre cjue ces Livres ne fuflent 
condamnés à devenir des moulinets 
qui tournent au gré du vent , ou de 
celui qui les conduit ; ou qu'on n'en 
fît des mafques en . punition de ce 
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que les Politiques mettent toute leur 
lcience à déguifer le menfonge fous 
le mafque de la vérité > & à couvrir 
leur fourberie de faux dehors j qui 
la rendent méconnoiffable ; mais le 
Cenfeur les livra tous aux flammes ; & 
comme fen partis furpris , « le papier 
» de ces livres , me dit-il , eft infe&é 
» d'un poifon fi fubtil , que les lam- 
» beaux mêmes , fi on les laiffoit traî- 
» ner par les rues , feroient funeftes 
» au repos public; ainfi le plus fur 
» eft de les purifier par le feu. » Je 
frifTonnai à ce difeours , & je me tins 
coi , dans la crainte qu'on n'exerçât 
la même rigueur fur mes maximes 
politiques , quelque attention que 
j~'aie eus de les conformer auxLoix 
de la piété , de la raifon & de la 
juftice. 

"Je quittai la place de regret , de Po d| dtt 
voir le travail de tant d'Auteurs fi cf P ri «- 
mal récompenfé , & j'entrai plus avant 
dans cette Douane. Je m 'arrêtai dans 
une falle quarrée , qui étoit comme 
une efpece de change ou de poids 
public , oîi l'on pefoit les efprits , 
pour les apprécier à leur jufte valeur. 
Le plafond de ce lieu redoutable re* 
préfentoit le huitième ciel avec toutes 

Bv 
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fes conftellations , traverfé par le 
Zodiaque , avec fes douze fignes. 
Ce cercle portoit fur les quatre coins 
de la falle , d'oii s'avançoient en fail- 
lie les quatre vents cardinaux ;VEurus 
environné de nuages blancs ; YAufler 
fougueux & tout en feu; le doux 
Favonius répandant des fleurs; & 
V Aquilon fecouant de fon noir man- 
teau des flocons de neige & de fri- 
mas. Sur les quatre murs , on voyoit 
les quatre faifons de Tannée , le 
Printemps , couronné de rofes ; Y Eté, 
d'épis ; Y Automne 9 de pampres ; & 
. V Hiver 9 de'buiflbns arides & hérifles. 
Au milieu de la falle étoit fufpendue 
une grande Romaine , & à côté un 
trébuchet. On pefoit à celle-là les 
- efprits en livres & quintaux , & à 
celle-ci le bon fens en dragmes , fcru- ^ 
pules & carats, 
Kwre de ^ n avançant toujours*, je trouvai 
touche des Fernand de Errera , qui à la lueur 
tâfsiif, d'une fenêtre , vérifioit fur une pierre 
de touche l^titre des différents efprits. 
Cette méthode me parut fujette à er- 
reur , car bien fouvent les efprits font 
tout autres dans le fond qu'ils ne pa- 
roiffent au premier coup d'œil. Il eneft 
de vifs & de brillants au dehors ; & 
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qui font néanmoins de très-bas aloi ; 
d'autres qui avec peu d'éclat ont beau- 
coup de fond & de folidité : cepen- 
dant comme c'étoit un homme extrê- 
mement verfé dans la connoiffance 
des Poètes modernes, Italiens &Ef- 
pagnôls j je voulus favoir de lui quel r 
degré d'eftime il accordoit à chacun 
d'eux. Je le lui demandai poliment , 
& il me répondit obligeamment en 
ces termes : 

» La chûte de l'Empire Romain Poète* 

, > a . t Italiens. 

» entraîna , comme il arrive toujours, 
» les Sciences & les Arts enveloppés 
» dans fes ruines» Ce ne fut qu'aprèfr 
» le démembrement de ce vafte co- 
» lofle , & lorfque fes diverîes parties 
» formant autant de petits Etats, ea 
h Italie fur-tout , eurent donné de 
» la confiftance à leur gouvernement, 
» que Ton vit refleurir la paix , & 
» que les Sciences fe remirent à ger- 
» mer à fon ombre. 

» Pétrarque fut le premier qui, au 
» milieu de ces épaiiTes ténèbres de 
» l'ignorance , tira de fon propre gé~ 
» nie^ces vives étincelles qui éclaire- 
» rent la Poéfie Italienne. L'élévation 
» de fon génie , l'étendue de fon fa- 
» voir , la pureté & l'élégance de fa 
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» di&Qri , le mettent de pair avec les 
» Poètes les plus fameux de l'anti- 
» quité. 

» Le Dante , pour avoir voulu réu- 
» nir la gloire de la Poéûe & celle 
» de la Science , n'obtint ni Tune ni 
» l'autre. En cherchant à s'élever, il 
» fe rend inintelligible , & manque 
» également le but de la Poéfie , qui 
» eft d'inftruire en amufant 9 & le 
» moyen principal qu'elle y emploie , 
m l'art de peindre, 

» UArioJIe , abufant de la fécondité 
» inépuifable de fon génie , fe mit au 
» deflus des Loix féveres du Poëme 
» Epique, quant à l'unité d'aâion & 
» de Héros. Il en réunit un grand 
» nombre dans un feul tableau éga- 
» lement ingénieux & varié ; mais 
» fes crayons pourraient être plus 
» élégants & plus purs. 
» Le Cavalier Marin fe donna la 
» même licence dans fon Adonis. Plus 
m attentif à plaire qu'à inftruire , fa 
» fécondité & fes grâces forment un 
» parterre agréable , à compartiments 
» émaillés de toutes fortes de fleurs. 
» Le TaJJe s'eft montré plus reli- 
» gieux obfervateur des préceptes de 
* l'Art dansfon Poème. C'çftunfanç* 
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'*> tuaire dont on ne doit approcher 
» qu'avec refpeft & vénération. 
» Le£ 'Génies Efpagnols ont éprouvé voctm 
» les mêmes révolutions que ceux Ef P a s noU - 
» d'Italie. Tant gue l'Efpaene languit 
» opprimée fous le joug africain , les 
» horribles terpents , qui de ces con- 
» trées barbares s'étoient jetés fur fes 
» riches Provinces , répandireitf la 
» terreur parmi fes Mufes , & elles 
» fongerent bien moins à accorder 
» leurs instruments , qu'à fe réfugier 
» dans les montagnes. Juan de mena 
» le premier entreprit de les raffurer, 
» & les enhardit à faire entendre la 
» douce harmonie de leurs voix au 
» milieu du bruit des armes. Vous 
» trouverez chçx lui beaucoup à ad- 
» mirer & à apprendre , mais très-peu 
» d'excellent à imiter. Telle étoit alors 
» la fureur pour la vilaine k>i de la 
» rime inventée au fein de l'igno- 
» rance , qu'on s'en tenoit à rimer fes 
» penfées, fans y chercher plus de 
» façon. 

» Après lui fleurirent le Marquis de 
» Sautillant ) Garci-Sanchls 9 Co flâna y 
» Cartagena , & pluîieurs autres qui 
» peu à peu mirent plus de correct 
* tion dajos leurs ouvrages*. 
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» Aujlas March écrivit en ancien 
» langage Catalan , & fit paroître 
» beaucoup de fubtilité & 3e fineffe 
» à traiter les fujets amoureux. On 
» retrouve plufieurs de fes penfées 
» dans Pétrarque, qui en les remaniant 
» avec plus d'art , les a embellies & 
» fe les eft rendu propres. 
» « Dajis des fiecles plus polis , parut 
♦> Garçias-Lajfo. Par la force de fon gé- 
» nie , riche de fon propre fônds , & 
» enrichi encore de tout ce qu'il ti- 
» roit des étrangers , il porta la poéfie 
» à un haut degré de perfeôion. Al 
» tint le premier rang dans le genre 
» lyrique. Son ftyie plein de douceur 
» & d'harmonie , admirable par le 
» choix des exprefîioi^, eft le langage 
» même du fentiment ; & comme il 
» ne brille nulle part avec plus de dé- 
a licateffe que dans les chanfons & les 
» églogues , c'eft dans ces petites pie- 
» ces que cet Auteur s'eft furpaffé lui- 
» même dans l'art d'exprimer les 
» fentiments , & de les faire paffer 
» dans l'ame des leâeurs. Si fes fon- 
» nets paroiïfent quelquefois négligés, 
h la faute en eft au temps où il a vécu. 
n Dans fes églogues, il a fu fage- 
p meut allier la fimplicité avec lelé- 
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>> gance ; tout y refpire la . candeur 
» des champs & l'ingénuité du ha- 
» meau , non cette candeur grofliere, 
» cette ingénuité ruftique , 8^ cette 
» ignorance profonde qui révoltent 
» dans les églogues du Mantouan & 
' » à'Encina ; à l'exemple de Virgile , 
» il fait relever le ton champêtre par 
» le choix & les grâces de la diôion. 
» Le Portugal vit fleurir le Camoens, 
» la gloire de ce Royaume ; Auteur 
» délicat , tendre , fpirituel , & dont 
» le génie fublime éclate dans le genre 
» iyrique*& l'épopée. 
» Au temps de Garcias-Laffo , vivoit 
» Bofcan > dont on doit d'autant plus 
» admirer les beautés f & excufer les 
» fautes de langage , qu'il é cri voit 
» dans une langue en quelque forte 
» étrangère. 

» Après eux parut Dont Diego dé 
» Mcndoia. Il eft vif , & exprime 
» admirablement les fentiments de 
» l'ame , mais négligé & peu correô. 
» A peu près dans le même temps, 
» fleuriffoit Cetina , tendre & tou- 
» chant , mais languiffant & fans 
» force, 

» On vit enfuite paroître avec plus 
p d'éclat Louis de Barahona, perfonj 
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» nage d'un grand favoir , & d'un 
» efprit élevé ; mais il eut le fort d'Au- 
» fone , de n'avoir perfonne qu'il pût 
» confulter fur (es ouvrages, & laiffa 
» couler fa veine au hazard , fans 
» règle & fans goût. 
» En ce même temps vécut Jean 
» de Arjona > efprit facile, qui entre- 
» prit la tradufHon de Stace , en fe 
» pénétrant du génie de fon Auteur. 
» La mort l'empêcha de l'achever. 
» Ce que nous en avons, eft écrit 
» d'une manière vive & naturelle , 
» conformément aux règles de la tra- 
» duâion , fans donner dans les mi- 
» nuties & les puérilités qui ont été 
» l'écueil tfAnguilara , dans fa tra- 
» duftion ou paraphrafe des Méta- 
» morphofes d'Ovide. 
» Dont Alon^o de Ercilla , au mi- 
» lieu de la difïipation des armes , ne 
» put faire ce fonds d*érudition que 
» demande la poéfie. Malgré cela , il 
» y a dans fon Poëme de V Araucaria 
» beaucoup de naturel & de feu , de 
» l'abondance & de la clarté. 
» De nos jours la Ville de Cordoue 
» a produit un fécond Martial dans 
» Dcm Louis de Gongora , l'objet de 
» toute la tendreffe des Mufes & des 
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A Grâces , grand écrivain en langue 
» Efpagnole , perfonne n'en connut 
» mieux toutes les fineffes, & ne fut 
» mieux tirer parti de fes équivoques 
» & jeux de mots, pour en aflai- 
» former fes plaisanteries. Tant qu'il 
» fuivit fon naturel, il fiit élégant & 
>> pur , fans que la fubtilité de fon 
» efprit rendît impénétrables fes pen- 
*> fées ; mais lprfqu'ii a voulu s'éioi- 
gner du vulgaire , il eft tombé dans 
» une obfcurité affeâée. . Encore peut- 
» on excufer ce défaut , en ce qu'alors 
h même il paroît grand & inimitable. 
» Son Polyphcmc tombe par fois faute 
» de clarté , mais il fe relevé & pouj> 
» fuit fa carrière avec gloire. S'il {p 
» perd dans fes folitudes , on en fent 
» 4'autant mieux le prix , lorfqu'on 
» le retrouve , qu'il a fallu employer 



» & plus de lagacité à pénétrer la 
» finefle de fes penfées. 
» Il eut pour contemporain Bar* 
» thdtmi - Léonard tTArgenfala , la 
» gloire de l' Aragon & l'oracle d'A- 
» pollon. Son éloquence maj^ftueufe, 
» fa vaile érudition, l'élévation de 
» fon génie, un goût exquis pour 
» l'ordonnance , pour Texpreflion & 




à le chercher, 
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» les penfées , lui feront à jamais une 
f> infiriité d'admirateurs & peu d'imi- 
» tateurs. Un écrivain fans goût hé- 
» rita de fes œuvres j les défigura faute 
» de les enteridre , & les donna ainfi 
» au^public, C'eft le danger que cou- 
* rent les éditions pofthumes. 
vfi&iï » N Lopésdc rega eft, * comme foit 
gi$e une » noiïi4e porte , une riche plainé du 
» Parnaffe ,^fi>fertile que la multitude 
» de fes prodiï&ions rend le choix 
» difficile , & la nature chez lui amou- 
» reufe de fa propre abondance , dé- 
» daigne la gêne & la fechereffe de 
» l'Art. Ses œuvres font comme un 
» Encan où l'on trouve à choifir des j 
» bijoux & des pierreries de toute 
» eipece 9 & de quoi fatisfaire tous 
» les goûts.. » 
Q^S^t. * e ne chicanai point D. Fernand 
fur Tordre qu'il luivoit dans cette 
énumération, ni fur les rangs qu'il 
aflignoità ces beaux efprits. J'avoue 
que j'eus un grand plaifir à les voir 
ainfi paffer en revue. Au fortir de 
cette Douane , nous fumes frappés 
d'un bruit confus de plufieurs voix 
qui fortoit des écoles voifines. Je fus 
curieux d'y entrer, & j'y trouvai 
Antoine Nebriffenjis , Manuel Alvaref, 
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& d'autres qui enfeignoient la Gram- 
maire aux enfants , car fans une con- 
noifTance parfaite de cet Art, per? 
fonne ne pouvoit prétendre au rang 
de Citoyen de cette République. Il 
falloit paffer pai' une multitude in- 
finie de règles & de préceptes ; & 
quoique Sanche^ de las Brocas en eût 
beaucoup diminué le nombre dans 
fa Minerve 9 ouvrage que Scioppius a 
plus fait connoître qu il ne Ta aug- 
menté , il en reftoit pourtant encore 
allez pour accabler la mémoire de 
ces pauvres enfants. Auffi on en 
voyoit plufieurs abandonner l'étude 
de défelpoir , & quelques difpofitions 
qu'ils euffent pour les fciences , ils 
contractaient une telle horreur pour 
la Grammaire , qu'ils fe tournoient 
du côté des armes ou des Arts mé- 
chaniques, plutôt que de devenir à 
ce prix Citoyens de cette Républi- 
que 9 qui perdoitainlî nombre d'ex- 
cellents fujets. Il s'en trouvoit d'au- 
tres qui , après quatre ou cinq ans 
d'étude , à peine étoient parvenus à 
favoir le latin , & qui ayant ainfi 
laifle échapper le temps favorable 
pour les fciences , n'étoient plus en 
état d'y faire aucun progrès. Cet 



Digitized by 



44 La République 

inconvénient me toucha , & il me 
parut que c'étoit la principale caufe 
de l'ignorance. Je demandai à Varron 
pourquoi on perdoit tant de temps , 
uniquement à étudier les règles d'une 
langue , tandis que ,fans cet embarras 
de règles, on pouvoit par le feul 
ufage l'apprendre en quatre mois, 
comme on apprend toutes les langues 
vivantes ; & quelle raifon empêchoit 
de traiter toutes les feiences en langue 
vulgaire , comme le pratiquoient les 
Grecs & enfuite les Romains , puif- 

2ue les langues môdernes y paroif- 
;nt prefque toutes également pro- 
pres. Voici la réponfe qu'il me fit : 

» Vous n'êtes pas le feul à défa- 
» prouver la méthode ufitée d'enfei- 
» gner la Grammaire ; mais il eft plu- 
»fieurs ufages que tout le monde 
» condamne, & que tout le monde 
» fuit. En Efpagne le plus grand mal 
» n'eft pas la'multitude des préceptes, 
» mais la nonchalance des parents , 
» qui négligent de mettre à profit les 
» premiers temps de l'enfance , fai- 
»îbn deftinée par la nature même 
» à apprendre les langues. Les autres , 
» Nations l'entendent bien mieux que 
# nous. A peine les enfants commen- 
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» cent à articuler , qu'on leur met 
centre les mains l'alphabet & la 
» Gramrhaire latine. Quant aux fcien- 
» ces , il ne convenoit pas de les 
» traiter en langue vulgaire. La rai- 
» fon en eft que , depuis la chute de 
» l'Empire Romain , PUniversfe trou- 
>>vantdivifé en plufieurs petits Etats, _ 
» & la langue latine auparavant com- 
» mune à tous , venant à fe perdre f 
» il fut à propos de la conferver , 
» non feulement pour l'intelligence 
» des ouvrages favants, écrits en cette 
h langue, mais encore pour avoir un 
» langage univerfel , qui pût faire 
» jouir toutes les Nations des fublimes 
» fpéculatîons & des découvertes uti- 
» les que chacune d'elles auroitfaites. 
» Or , en écrivant en langue vulgaire, 
» ce commerce de connoiflances ne 
» fauroit s'entretenir que par la voie 
» lente & pénible des traductions , 
» qui font toujours perdre aux écrits 
» beaucoup de leur grâce & de leur 
» force. » 

Au-delà de ces écoles , nous trou- 

UnÎTcrfitéi 

vâmes les plus célèbres Univerfités 
du monde ; celle de Berytc , rétablie 

£ar les Empereurs Dioclétien & 
laximien, & enfuite par Juftinién; 
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celle de Bologne , fondée par Théodo* 
fe ; celle de Padoue , de Babylont , 
de Vienne , dVngolJlad , de Salaman- 
que 9 SAlcala , de Coimbre & autres. 
Les étudiants y difputoient à grands 
cris , le yifage tout en feu , en fe 
démenant^en furieux. Tôus contef- 
toient opiniâtrement , & ne convain- 
quoient perfonne. Je connus par-là 
combien les Egyptiens avoient ren- 
contré jufte, en défignant les écoles 
fous le hiéroglyphe d'une cigale. 
Dans quelques-unes de ces Univer- 
fités , les progrès n'étoient point en 
proportion du temps & de l'étude. 
On en rapportoit plus de préfomption 
que de* vraie feience , plus de doutes 
que de connoifl'ances certaines. Le 
temps & non le lavoir procuroit les 
grades de Bacheliers , Licenciés & 
Docteurs ; quelquefois même on les 
vendoit à beaux deniers comptants , 
& avec de magnifiques parchemins 
prnés de fceaux en plomb , pendants 
à des' cordons de foie ; on conféroit 
à l'ignorance le pouvbir d'expliquer 
les livres qu'elle n'entendoit pas , & 
d'enfeigner les feiences qui font l'a- 
panage de ces degrés. 
Nous vîtoes eniuite défiler en bon 
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ordre les Hijloriens Grecs & Latins, 
fuivis de ceux des autres Nations. Je 
me mis fur leur paflage , pour les 
obferver de plus près , & je priai 
Polydore Virgile de m'apprendre leurs 
noms & leurs qualités à mefure qu'ils 
pafleroient devant nous. 

» Ce premier , me dit-il , dont la 
h démarche eft fi grave & fi corn- 
*paffée, c'eft Thucydide. Le defir 
» d'atteindre à la gloire d Hérodote 9 
» lui mit la plume à la main , & il 
» écrivit d'un ftyle fentencieux les 
» guerres de Peloponefe. 

» Cet autre qui a l'air d'un génie 
» profond , c'eft Polybe , qui écrivit 
» quarante livres de 1 Hiftoire Rot 
» mâine. Il ne nous en refte que cinq 
» qui ont échappé à l'injure des temps. 
» Mais fon mérite n'a pu échapper 
» de même à la malignité de Sébaftien 
t> M accius , qui l'outrage par igno- 
rance, & ne voit pas qu'il eft fi 
» judicieux, qu'on trouve chez lui 
» plus de leçons utiles que de récits. 

» Celui qui vient enfuite en grande 
» robe unie & fimple , Pair franc & 
couvert, dont la phyfionomie an- 
» nonce une ame pleine de candeur 
» & de prudence % libre de Tefcla- 
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» vage de l'adulation , cQ&Plutarqiu, 



» qui poffédoit fi parfaitement toutes 
» les matières qui appartiennent à la 
» politique 8f. à l'Art Militaire , que , 
» félon Bodin , il pouvoit s'en établir 
» Juge en dernier reflbrt. 



» gracieufe , fi douce , dont les regards 
» tendres & féduifants attirent à lui 
» tous les cœurs , c'eft Xénophan , à 
» qui Diogene Laerce a donné le 
» nom de Mufe Attique 9 & d'autres 
» avec plus de jufteffe celui d'Abeille 
» Attique. 

Hiftorîcn* » Celui qui eft vêtu à pli de corps 
» mais avec beaucoup de propreté S 
» d'élégance , c'eft Sa/lu fit, grand en 
» nemi de Cicéron. Il renferme dan 
f> fa brièveté tout ce que Téloquenc 
» pourroit étendre ; mais il faut avoue 
»queSéneque & Pollion lui repro 
» chent unj flyle obfcur , des figure 
» trop hardies , & un lacônifine qu 
»laiffe fouvent le fens imparfait. 

» Ce vieillard auxfourcils pendants, 
a» au nez aquilin , furmonté d'une 
» paire de lunettes , qui d'un aii^ 
>> courtifan & dégagé , quoique mar 
» chant à petits pas , fait plus d( 
>> chemin que tous les autres , c*ef 

Corneille 



» Cet autre 
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» Corneille Tacite , dont l'Empereur 
» Claude Tacite faifoit tant de cas , 
» qu'il fit placer fon portrait dans 
» toutes les Bibliothèques , & ordon- 
» na qu'on tranferivît fes livres dix 
» fois par an. Inutile précaution! 
» Elle ne put empêcher que la plupart 
» ne foient abfolument tombés dans 
» l'oubli , & que les autres n'y aient 
» relié enfevelis pendant une longue 
» fuite d'années , jufqu'à ce qu'ils en 
» fuffent tirés par un Flamand qui 
» les fit connoître à l'Univers. Tant 
» il eft vrai que le mérite même a 
» befoin de patrons pour le mettre 
» en honneur. Au refte, je ne fais fi 
» cette découverte fut moins iiineftç 
» au repos public , que celle de la 
» poudre à canon. C'eft de cette 
» fource empoifonnée qu'on a tiré 
» tant de maximes tyranniques & 
» pernicieufes , qui l'ont fait regar- 
» der par Budè comme, le plus cri- 
» minel des écrivains. Voilà à quoi 
» font expofés ceux qui écrivent fous 
» des Princes tyrans. S'ils les encen^ 
» fent y ils méritent le nom d'adula- 
» teurs ; & s'ils les blâment en péné- 
» trant dans le fecret de leurs motifs f 
» ils paffent pour fatyriqties ; mais il 
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» trouve de quoi contre-balancer ce 
» reproche, dans les louanges que 
» d'autres lui donnent, Pline le jeune 
» le nomme éloquent; Vopifcus, 
» bien-difant ; Spartien , pur & clair; 
» Bodin , fubtil ; & Sidonius , digne 

de toutes fortes d'éloges. 

» Remarquez le vifage ierein de 
» celui-ci, fes lèvres avancées , qui 
» femblent diftiller le miel ; obfervez 
» l'élégance de fes vêtements tout 
» parfemésde différentes fleurs; c'eft 
» Tut'Livty de qui les Romains n'ont 
m pas tiré moins de gloire que de la 
» grandeur de leur Empire. En s'é- 
» loignant de l'impiété de Polybe , 
» il tomba dans la fuperftition. C'eft 
» ainfi qu'en voulant nous préferver 
» d'un vice, il arrive fouvent que 
» nous donnons dans l'extrémité op\ 
» pofée. 

» Voyez venir après lui Suétone 9 
» remarquable par fa grande robe fi 
» parfaitement travaillée, que qui 
» voudroit l'embellir la gâteroit. Son 
» génie inflexible fupporte impatiem- 
» ment la contrainte de fa condition f 
» & ne peut fe plier ni à la flatterie, 
j> ni à exeufer les vices des Princes , 
n quelque légers qu'ils foient ; fi 
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» toutefois il peut y avoir quelque 
» chofe de léger dans les fautes que 
*> commet celui qui eft à la tête de TE- 
» tat, vu la précipitation aveugle avec 
» laquelle tout le peuple fe porte à co- 
„ pier leurs aâions , fans fe permettre 
» d'examiner fi elles font bonnes ou 
» mauvaifes. Le defir de faire fa cour, 
„ joint à l'abattement de la fervi- 
» tude , fait trouver tout bon dans un 
» maître ; car comme il ne dépend 
„ que du goût des Princes de mettre 
» en vogue une efpece de pierreries 
» préférablement à une autre , (Té- 
» lever les unes au deffus de leur 
» jufte valeur, & de rabaiffer les 
^ autres au deffous ; il en eft de même 
» de l'influence de leur exemple furies 
» mœurs de leurs fujets ; ceux-ci fe- 
» ront toujours difpofés à approuver 
» les ufages les plus dépravés , dès 
» qu'ils les verront confacrés par ce- 
» lui qui les gouverne. 

» Celui qui s'avance vers nous , 
» l'épée d'une main & la plume de 
» l'autre , non moins redoutable aux 
» ennemis par fa bravoure , que par 
» fon élégance à ceux qui effaieroient 
» de l'imiter, c'eft Jules-Céfar, le 
» dernier* effort de la nature en 

Ci) 
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» valeur & en génie ; qui eut Tadrefle 
» de ne montrer que fes fages dé- 
» marches , & de pallier fes fautes. 
» Et quel eft l'homme affez ami du 
» vrai pour les avouer , affez déta- 
» ché de lui-même pour les recon- 
» noître ? Car û dans les affaires des 
» autres , l'amour ou la haine colo- 
» rent tout à nos yeux , quelle illu- 
» fion ne nous fera pas l'amour-pro- 
» pre en ce qui nous concerne , fur- 
» tout dans ces aftions qui font comme 
» les enfants de notre efprit ou de 
» notre valeur ? 
Hîftoriem » Celui que vous voyez en habit 
jdcrncs. ^ ^ Cour, mais fimple & uni , fans 
» ornement ni parure , c'eft Philippe 
» de Commines, Seigneur d'Argenton. 
» Son air ouvert, naturel, & qui 
» n'emprunte rien de l'Art, annonce 
» la folidité de fon jugement. 

» Cet autre avec une grande barbe, 
» négligé & mal en ordre, eft Gui- 
» chardin , grand ennemi de la maifon 
» d'Urbin. 

- » Celui qui marche à fon côté f 
» enveloppé d'épaiffes fourrures à 
» peine capables de le réchauffer , 
» eft Paul Jove , fervile adulateur du 
jt> Marquis du Guaft & des Médicis * 
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» & ennemi déclaré des Efpagnols ; 
» défauts qui font juftement fulpe&er 
» la vérité de fon Kiftoire. 

» Celui qui fe fait remarquer par 
» la magnificence de fes vêtements 
» amples & traînants , eft Zurita. Il 
» eft accompagné de Dont Diego de 
» Mendoça, également vif & réglé 
» dans fa marche , & de Mariana y 
» entier dans fes opinions, qui, pour 
» fe faire la réputation de véridique 
» & d'impartial à l'égard des autres 
» Nations , n'épargne point la fienne, 
» & la condamne impitoyablement 
» fur des preuves afl'ez légères. Il 
» affeâe l'air de l'antiquité, & au 
» lieu que d'autres teignent leur barbe 
» pour fe donner un air de jçuneffe ; 
» il teint la fienne pour par oître plus 
» vieux. • 

Après m'être ainfi fait rendre sibiioth*- 
compte du caraftere de ces Hifto- £ u s c$ famcu ~ 
riens , je pafTai plus avant. Nous uwet a« 

a j \ 1 ^ o j> j tt • diverfes ma- 

vîmes de part & d autre de ces Uni- t i e «s. 
verlités , les plus fameufes Bibliothe* 
ques des fiecles paffés & de nos jours; 
celle de Ptolomée Philadelphe , qui 
contenoit cinquante mille volumes ; 
Y Ambrofienne de Milan, oii il y en 
avoit quarante mille ; VOBavienne > 

C iij 

1 
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hiGordienne , YUlpienne, la Vaiicane 9 
celle àeVEfcurialjk. la Palatine. Nous 
y trouvâmes des livres de toute an- 
cienneté , écrits fur diverfes matières. 
Les plus anciens étoient compofés de 
feuilles de palmier coufues très-déli- 
catement enfemble , ou bien de cette 
pellicule blanche & fine , qui fe trou- 
ve entre Fécorce & le tronc des ar- 
bres , d'oii eft venu le nom de livre, 

S à eft le nom latin de cette écorce. 
'autres étoient formés de lames de 
plomb fort minces, ou de tablettes 
enduites de cire , fur lefquelles on 
gravoit les cara&eres avec une pointe 
de fer nommée ftyle , d'où eft tirée 
par métaphore la dénomination de 
bon & de mauvais ftyle. Il y en avoit 
-d'autres dont les feuilles étoient une 
efpece de tiffu formé 'des filaments 
intérieurs d'un arbre qui reffemble 
au jonc & dont la compofition fut 
trouvée en Egypte, lorfqifAlexandre 
le grand en fit la conquête , quoiqu'il 
y ait des Auteurs qui lui donnent une 
plus grande antiquité- Cet arbre fe 
nommoit Papyrus , d'où eft venu le 
nom de papier , comme celui de 
carte eft tiré d'une Ville de ce nom , 
€>ù il fe fabriquoit auprès de Tyr. 
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Nous y vîmes encore d'autres livres 
en peaux d'animaux préparées , nom- 
mées parchemins , parce qu'on en 
trouva le fecret à Pergame , dans le 
temps que le Roi Ptâomée Phila- 
delphe défendit Ja fortie du papier 
hors de {on Royaume , pour ôter à 
Eumenes , Roi de Pergame , les 



aufli belle que la fienne. C'eft ainfi 
que les Rois immolent fouvent à leurs 
paflions & à leurs jaloufies perfon- 
nelles l'intérêt de leurs fujets , & les 
avantages de leur commerce. Ces 
livres n'étoient point reliés comme 
ceux d'aujourd'hui ; ce n'étoient que 
des feuilles collées bout à bout en- 
femble , & roulées fur des cylindres 
de bois , d'ébene ou d'ivoire , ornées ' 
de pommes d'argent ou de pierres 
précieufes , & c'eft d'oîileur eft venu 
Je nom de volumes. 

Il me parut que tous les édifices Solitudes 
que j'avois vus jufques-là, n'étoient fc? il pwiof" 
encore que comme l'entrée de la P hcs * 
Ville, & j'eus envie d'en parcourir 
les rues en détail ; mais lorfque je 
crus entrer dans une , je me trouvai 
parmi des coteaux agréables & à 
pente douce , qui formoient entr'eux 
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des vallons champêtres , & des folitu- 
des délicieufes, lieux tranquilles, faits- 
pour le recueillement & la médita-, 
tton. Je n'y vis que quelques petites 
huttes çà & là , fans autre ameuble- 
ment ni parure , que ce qu'il en fal- 
loit pour fe garantir des rigueurs de 
l'hiver & des chaleurs de l'été. 
Lct premiers Ce quartier étoit habité par beau- 
Fhitofophct. coup ^ e gens iH u fl; res> Les premiers 

que nous rencontrâmes, étoient les 
Cymnofophijles ; ils fe tenoient tout 
nuds , étendue fur le fable , occupés 
' à étudier les œuvres de la nature. 
Enfuite ce fut les Druides , qui con- 
iignoient leur favoir à la mémoire , 
& non à l'écriture ; puis les Mages 
■ de Perfe , les Chaldéens de Babylone, 
les Turdetans d'Efpagrie , les Brach- 
manes , les Agrippéens , les Héliopo- 
lïtains , les Arimphéens , les Talmu- 
. dijies , Cabalijlts 9 Saducétns 9 Sama- 
néem , tous plongés dans la recherche 
des fecrets naturels. C'eft aux veilles 
opiniâtres de ces Philofophes encore 
- barbares, que les feiences durent les 
premiers rayons qui/les éclairèrent. 
Explication Parnû ettx jfe vis Prortiéthée , dont le 
il XA prïml cœur étoit continuellement rongé par 
iui defir infatiable de favoir. Habile 
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dans les arts inconnus jufqu'à lui , 
par la manière dont il les enfeignoit 
aux autres, il changeoit tellement 
ceux-ci , adouciffant leurs mœurs bar- 
bares , & pliant leur rudeffe fous les 
k)ix de la poîite{Te & des vertus fo- 
ciales qu'il leur infpiroit , qu'il fem- 
bloit en faire des hommes, nou veaux, 
pétris de fes mains , & donner l'aîné 
& la vie à ces corps de boue* 

On eut dit qiv 'Endymion étoit Endymw*. 
amoureux de la Lune , à la confiance 
avec laquelle il tenoit fes yeux fixés 
fur elle , pour en découvrir tous les 
mouvements & les viciflitudes. Ce 
qui étoit étude chez lui , fut pris 
pour une paflîon par les ignorants. 

Atlas s'élevoii fi haut dans la con- Aaa^ 
templation des aflres, qu'on eût jugé 
à le voir , qu'il foutenoit les Cieux 
avec fes épaules. 

Protée, à force d'obferver les prin- Pr ^ / 
cipes , les progrès & les tranfmuta- 
tions des êtres d'ici-bas , recevoit en 
lui-même ces formes & ces divers 
€araûeres qu'il étudioit. 

Nous trouvâmes affis fous des ar- 
bres ces iept Sages fameux que la s* % eï1* c % 
Grèce à tant prônés , & comme la Grccc < 
yanité efl fille de l'ignorance , & la 

C y 
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modeftie celle de la fagefTe , ils 
firent paroître devant nous un trait 
de celle qu'ils avoient puifée dans 
l'étude & la méditation. Des pêcheurs 
Ioniens ayant retiré de la mer dans 
leurs filets un trépied ou table ronde 
d'or, qui paflbit pour l'ouvrage de 
Vulcain , confulterent l'oracle de 
Delphes , pour favoir à qui apparte- 
noit ce tréfor. La réponfe de l'oracle 
Ait de le donner au plus fage. Les 
pêcheurs le portèrent à Thalis , & 
nous vîmes celui-ci le remettre d'un 
air modefte & poli à un autre , ce- 
lui-ci à un autre , jufqu'à ce qu'il par- 
vînt à Solon 9 qui fur le champ l'offrit 
à l'oracle même , eir difant qu'il n'ap- 
partenoit qu'à Dieu , en qui feul on 
trouve la véritable fagefle ; aftion 
mémorable , bien propre à défabufer 
la préfomption & l'arrogance. 
àc*&»î* Sur les bords d'une fontaine , nous 
us * vîmes Socrate , Platon 9 Clitomaquc , 
Carnèadts 9 & nombre d'autres Philo- 
sophes Académiciens , toujours indé- 
cis & en fufpens fur tout , fans ofer 
rien affurer avec certitude. Tout au 
plus à force de raifonner & d'argu* 
menter , ils faifoient pencher le juge- 
merit d'un côté plutôt que de l'autre* 



Digitized by Google 



Littéraire. f$ 
& alloiçnt jufqu'à avouer cpi'une 
opinion avoit plus de probabilité que» 
l'oppofée. 

Un peu plus loin étoit un cercle $cepti<iUCIÎ 
de Philofophes Sceptiques, Pyrrhon r 
Xenocrate & Anaxarqut 9 gens encore 
plus incertains & plus timides à dé- 
cider, qui dotttoient abfolument de 
tout , fans ofer rien affirmer ni rient 
nier. Dès qu'on les preffoit un peu , 
ils plioient les. épaules , pour.donner 
à entendre qu'on ne pouvoit pronon^ 
cer fur rien affirmativement. Je trou- 
vai de la fageffe dans cette modefHe, 
& cette défiance du favoir humain 
me parut bien fondée , car pour éta- 
blir une connoiffance certaine , il faut 
le concours de deux principes; l'un 
réfide dans la faculté qui connoît , 
& l'autre dans l'objet à connoître. 
La faculté qui eft l'entendement, 
emploie deux moyens. , les fens exté-. 
rieurs & le fens intérieur , qui font 
les deux inflruments de fes idées. 
Or , les fens extérieurs font fujets à 
mille altérations , félon la difpofition 
& le plus ou le moins d'abondance 
des humeurs. Le fens intérieur n'eft 
pas moins fufceptible de variation, 
tint polir les mêmes çaufes qui a&ç* 
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tent les fens extérieurs , qu'à raifon 
de fon organifation & de la conftitu- 
tion; & delà vient cette diverfité 
d'opinions & de fentiments, & que 
chaque homme conçoit fous des for- 
mes différentes ce qu'il voit ou ce 
qu'il entend. Dans les objets de nos 
connoiflances y on retrouve la même 
incertitude & la même inftabilité ; 
car leurs apparences varient félon 
leur pofition , félon leur proximité ou 
leur éloignement d'autre? objets dont 
les qualités réfléchiffent fur eux , ou 
parce qu'il n'y a rien d'une nature 
parfaitement fimple, & qui n'ait du 
mélange , tant intérieurement qu'ex- 
térieurement , par rinterpofition des 
objets intermédiaires , entre l'organe 
& fon objet. 

De tout cela il réfulte que nous ne 
faurions juger affirmativement qu'une 
chofe eft telle , mais feulement qu'elle 
paroît telle , & qufc no$ connoiffances 
ne paffent pas L'opinion , & ne vont' 
pas jufqu'à la certitude de la fcience. 
Platon trouvoit encore de plus grands 
fujets d'incertitude en toutes chofes , 
en ce qu'il n'y en a voit aucune dans 
laquelle on appefçût pure! & fans mê* 
lange- cette nature générale dont elic^ 
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font comme des émanations , car ces 
formes ou idées primitives -, félon lui , 
ne réfident que dans la nature très- 
pure & très-parfaite de Dieu , dont 
nous fommes nous - mêmes animés , 
& que nous ne pouvons voir ; tout 
ce que nous appercevons , n'en £& 
aucune ombre ou une image réfléchie, 
lur laquelle il eft impomble d'avoir 
une véritable fcience. 

D'un autre côté étoient les Philo- Dogmatî-, 
fophes Dogmatiques , qui donnoient quM * 
pour fures leurs affermons. Ils éta- 
bliffoient que certaines chofes étoient 
bonnes , & d'autres mauvaifes , ce 
qui étoit pour eux une fource éter- 
nelle d'inquiétude & de trouble , par 
le delir des premières , & la crainte 
des autres. 

Je trouvai plus fenfésles Sceptiques, 
qui regardoient tout comme indiffé- 
rent ; ainfi rien n'étoit l'objet de leurs 
defirs ni de leurs craintes , & ils ne 
faifoient pas dépendre leur bonheur 
ou leur malheur de la pofleflion , ou 
de la perte de quoi que ce foit. 

D'autres Philofophes avoient en- 
core enfanté d'autres opinions; & 
comme il y a autant de façons de pen- , 
fer que de «rafteres différents, del4 
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prirent naiffance une infinité àefiScs 
& à 9 écoles. 

péripaté- Les Péripatéticiens fe promenoient 

ticcns Stoï- r • \* r o i r\ « A 

ciciu , &c. lous un portique , dilputant & débitant 
leurs maximes. Sous un autre , que. 
le pinceau de Polygnou avoit décoré 
d'une agréable variété de peintures , 
les Stoïciens foutenoient opiniâtré- 
ment leurs opinions paradoxales. Ils 
foumettoient tout à la nécelïité & à 
un deftin immuable 9 condamnant avec 
une barbare févérité toute attache 
aux biens extérieurs, & les fentiments 
les plus chers à la nature. 

Plus loin étoient les Pythagoriciens, 
parmi lefquels très-peu parloient , & 
les autres fe taifoient , ohfervant re- 
ligieufement le long filence de cinq 
ans. 

Nous rencontrâmes enfuite les Epi» 
curiens 4 les Cyniques & les Eliaques. 
* Dugene, Dani un endroit écarté & loin de 
Baï y °™nTcn C tous ces Philofophes , nous vîmes 
phiiofophc ' Diogene , * plus modefte & moins 

Stoïcien ra- v» • \ i» 9 * ■* % 

éoacu fujet à Terreur c[u eux tous. L amour 
de la fageffe lui faifoit dérober quel* 



ques , pour méditer fur la morale des 
Stoïciens. Il favoit tempérer leur 
éuûérité, & ikns fe croire affermis» 



ques heures au foin des affaires publi- 
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tien à une force fupérieure , il fe mon* 
troit plus humain à l'égard des fen- 
timents de la nature. Dans ce moment 
il étoit au bord d'un ruiffeau , dont 
il contemploit le cours. Epris de 
la limpidité & de la tranfparence de 
fes eaux, il gravoit avec la pointe 
d'un canif, uir l'écorce d'un peu- 
plier , des vers Efpagnols , dont voici 
le fens. 

» Clair ruiffeau , qui faites la joie 
» des collines , qui ranimez le chant 
» des oifeaux ; richeffe des prairies > 
» miroir de l'Aurore v ame du Prin- 
» temps , efprit de Flore , par qui la 
» rofe & le jafmin refpirent ; quoique . 
» vos flots eïnbelliffent toutes les con- 
» trées qu'ils parcourent, la limpi- 
» dite de votre cours m'enchante bien 
» plus que tout ce qu'on admire en 
» vous. Avec quelle franchife la tranf- 
» parence de vos eauxlaifle apper- 
» ce voir à travers un liquide cryftal, 
# les moindres cailloux que renferme 
» votre fein, jufqu'à compter leur 
» nombre ! Avec quelle candeur & 
» quelle innocence murmurent vos 
» petits flots i O limplicité du pre- 
» mier âge ! vous fuyez les humains, 
» pour habiter dans les fontaines» & 
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Il avoit appendu aux branches de 
ce peuplier , un cartouche ovale fur 
lequel étoit peinte une conque de per- 
les , dont les dehors raboteux laiffoient 
vo v ir en dedans une nacre d'une blan- 
cheur admirable > qui renferment une 
belle perle uniquement formée de la 
rofée céle/te , fans aucun mélange 
groffier qui ternît fon éclat. Le mot 
ou l'ame de cette devife étoit cet 
hémiftiebe de Perfe : Nec te quœji- 
veris extra. Dans cet emblème ce Phi- 
lofophe affichoit fon mépris pour la 
jaloufie & fon peu d'attention aux 

Eropos des envieux, renfermant fon 
onheur dans le témoignage d'une 
confeience pure , qui ne manque à 
aucun de fes devoirs. 

Dans l'endroit le plus retiré de ces 

Antre ex- - , r r 1 r 

traordinaire bocages , la nature , lans le iecours 
au roiiwu de ^ e ^ n ^ ayo j t p erc £ une ouverture 

-dans Je fein de la montagne. Cet 
antre roftique laiflbit pencher à peine 
% entre l'affemblage des rochers dont 
il étoit formé , quelques foibles rayons 
du Soleil par échappées. L'entrée 
infpiroit de l'horreur ; mais la curio- 
fxté & le defir de voir ne fe rebutent 
pas aifément ; & d'ailleurs la compa- 
gnie de Fanon déjà au fait de la carte 
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du pays , achevoit de me raffurer. 
Noiis nous y jetâmes donc , & nous 
avancions en tâtonnant à travers l'obf- 
curité effrayante de ces lieux ; lorf* 
qu'après quelques pas je heurtai , & 
je tombai lourdement fur deux corps 
étendus par terre , que je pris d'abord 
pour morts. Je ne fus pas long-temps 
dans l'erreur ; ils n'étoient qu endor- 
mis. Ils s'éveillèrent , & je reconnus 
l'un pour Arumidort , & l'autre pour 
Cardan. Je ne pus m'empêcher de Difcouw 
faire* des reproches à celui-ci , de ce 
que fes favantes veilles étant fi utiles fonge*- 
à cette République, c'étoit un crime 
à lui de s'abandonner honteufement 
à l'oifiveté & au fommeil, qui eft 
l'image de la mort. « Dites mieux , 
» me répondit-il , que c'eft l'image 
» de l'éternité , puifqu'il nous fait 
» voir comme dans un miroir, le 
» temps préfent & à venir. J'é- 
clatai de rire à ce difcours , & je 
crus que mon homme n'étoit pas bien 
éveillé. Il en fut piqué , & pourfui- 
vant de la forte , „ Ne vous moquez 
pas, me dit-il , des fonges qui font 
„ les enfants du fommeil. Ce font 
eux qui élèvent l'homme jufqu'àla 
connoiffance de l'avenir j attribut 
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„ effentiellement réfervé à la Divî- 
nité. Le fommeil efî comme un 
„ théâtre où l'on voitrepréfentés fous 

diverfes formes les événements fu- " 
„ turs , & quelquefois les paffés , pour 
notre inftru&ion & pour celle des 
„ autres ; ainfi il n y a ni honte ni 
oifiveté à employer quelque temps 
à dormir. Ce n'eft pas non plus , 
comme vous le prétendez , ceffer 
9 9 de vivre par intervalle, ou bien il 
» faudroit dire que la nature fe joue 
de nous , en nous privant de la vie 
„ pendant la moitié de fa durée. Au 
„ contraire, puifque l'homme eft, par 
99 la faculté de penfer, une image de 
Dieu , & que le temps de ia vie 
eft divifé en deux parts , Tune 
9> pour la veille, & l'autre pour le 
9 9 fommeil , il feroit contre la raifon 
„ que cette reffemblance ne pût exer- 
99 cer fes fondions pendant un de ces 
99 intervalles , durant lequel les fens 
99 reftent oififs & enchaînés. La di- 
99 vine Providence a fagement pour- 
99 vu à ces deux inconvénients , car 
99 de même que la Lune & les Etoiles 
99 éclairent la nuit de la lumière que 
99 leur prête le Soleil , afin que nous 
i, iiefuffionspas abfolumentprivés de 
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ï, fes rayons, lorfque nous le fommes 

de fa préfence , de même la Pro* 
9, vidënce a réglé que l'imagination 
o> & les opérations intellectuelles 
„ continuaffent à tenir Famé en ac* 
,9 tion , tandis que l'homme dort af» 
,9 foupi par l'humidité du cerveau j 

& comme Tarne eit immortelle, 
>9 & fe trouve alors en quelque forte 
9? dégagée des liens du corps , elle 
,, s'unit à elle-même , & opérant avec 
9, une vertu fupérieure, elle perce 
„ dans l'avenir. Par cette fageffe & . 
„ cette prévoyance , l'homme eft 
9 9 vraiment l'image de Dieu. ,9 II 
me parut dangereux de m 'entretenir 
long-temps fur ces fublimes rêveries 
avec Cardan , & je me retirai fans 
lui rien répliquer. 

En avançant , nous vîmes de tous Laboratoire» 
côtés une quantité de fourneaux allu- £ # chym * 
més, avec une grande variété de 
fioles, alambics & creufets, autour 
defquels travailloit une multitude 
innombrable d'hommes qui paroif- 
foient pauvres & ruinés , rôtis par 
le feu , noircis de la fumée , & bar- 
bouillés des huiles & des effences qu'ils 
tiroient. Leur occupation journalière 
étoit de faire des mixtions 9 d'où ré- 
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fultoient les altérations, corrup- 
tions , fublimations & tranfmutations 
des matières. Ils parloient un jargon 
tout- à-fait étrange. Dans leur langue 
le plomb fe nommoit Saturne; Té- 
tain , Jupiter; le fer, Mars; l'or, 
le Soleil ; le cuivre , Venus ; le vif- 
argent , Mercure ; & l'argent , la Lune. 
C'étaient gens extrêmement riches & 
magnifiques en paroles , mais en tout 
le refte pauvres & mif érables , qui 
ne nourriffoient leurs grandes efpé- 
rances que de fuméê. Je compris à 
tout cela que c'étaient àssAlchymiftes* 
Je fus fenfiblement touché de les voir 
travailler fi opiniâtrément , dans la 
folle efpérance de dérober les fecrets 
de la nature dans la produ&ion des 



de plufieurs fiecles. Les infenfés ! 
pour faire de l'or , ils épuifoient le 
peu qu'ils avoient , fans vouloir re- 
connoître combien il eft impofïible à 
Fart d'introduire de nouvelles efpeces 
de mixtes , & que même avec le fe- 
cours de la nature , il ne fauroit faire, 
paffer un métal d'une efpece dans une 
autre. Ce que je trouvai de plus 
étrange, ce fut de voir plufieurs 
Princes , qui ayant pofé leur feeptre, 




elle l'ouvrage 



Digitized by 



Sibylle» 



Littéraire. 6$ 
pour prendre en main les foufflets , 
iravailloient avec ardeur à animer 
les flammes des fourneaux , & ne 
montroient pas moins d'avidité que 
les autres pour cet or imaginaire. 

Pour nous,nous ne pûmes fouffrir plus 
long-temps l'odeur forte qu'exhaloient 
ces différents fels ; & quoique leurs 
mélanges prodûififfent des effets mer- 
veilleux , & que la Philofophie n'au- 
roit jamais imaginés , nous nous éloi- 
gnâmes en nous enfonçant dans ces 
lieux ténébreux. Nous trouvâmes les 
Sibylles de Delphes , d'Erythrée , de 
Perfe , de Lybie , de Cumes , de Ti- 
bur , & d'autres encore ; les unes 
appuyées contre des Statues d'Apol- 
lon , les autres à l'ouverture de cer- 
tains antres faits en forme de Temples, 
toutes enflammées & faifies d'un ef- 
prit .... tranfportées d'une fureur 
extatique .... elles rendoient leurs 
oracles tantôt de vive voix, tantôt 
par écrit fur des feuilles d'arbres , & 
par leurs réponfes ambiguës , décou- 
vraient confuféraent les fecrets de 
l'avenir. 

Après les Sibylles, nous vîmes Magîcien*, 
Hiarquf, un des Brachmanes, Her- 
mis , Egyptien , Zoroafire , Perfe , & 
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Buda , Babylonien. Ils s'attachoient 
à étudier les principes & les caufes 
de toutes chofes , la connexion réci- 
proque des éléments , leurs combi- 
naifons , la produâion & la cormp-» 
tion des mixtes , les impreffions des 
Météores, les agitations intérieures 
du globe de la terre , la nature des 
plantes , des pierres & des animaux, 
& tant par les vertus naturelles qu'ils 
y connoiffoient , que par la forme 
inconnue de divers cercles , figures 
& caraâeres myftérieux, qu'ils tra- 
çoient en invoquant les efprits d'une 
voix tremblante, ils opéroient des 
prodiges étonnants. Là les Nécro- 
manciens évoquoient en grommelant 
les ombres infernales , & les faifoient 
paroître fous des corps fantaftiques * 
femblables à ceux des morts. Les Py- 
romanciens en jettent de la poix au 
feu , cherchoient à prédire parl'inf- 
peftion de la flamme qu'elle produi- 
foit , félon qu'elle avoit plus ou moins 
de clarté , qu'elle s'élevoit droite ou 
en ferpentant. Ils faifoient encore les 
mêmes obfervations avec certaines 
torches allumées , fur lefquelles 
étoient écrits différents caraâeres. 
Les Hydromanciens tiroient des prQ-; 
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noffics avec des anneaux fufpendus 
dans des vafes pleins d'eau , ou par 
le mouvement & le bruit des eaux. 
Les Airomanciens , par l'impreffion 
de l'air, en traçant diverfes .figures 
dans fes efpaces obfcurs ; les Syco* 
mantitns fe fervoient de feuilles de 
figuier ou de fauge , fur lefquelles ils 
écrivoient des noms , & qu'ils je- 
toient enfuite au vent. Les CUroman- 
cltns y emplôyoient les feuillets des 
Livres d'Homère ou de Virgile ; les 
Géomanciens , des points diverfement 
arrangés , qu'ils rapportoient aux fi- 
gnes céleftes , & par lefquels ils ju- 
geoient comme par les fignes du Zo- 
diaque. Les Chiromanciens devinoient 
par Finfpe&ion des lignes qui font 
dans les mains v dont ils obfervoient 
la couleur rouge ou pâle , l'origine 
& la fin , les détours & les intenec- 
tions. Parmi eux étoient encore les 
Augures 9 qui prédifoient l'avenir par 
le vol des oifeaux , félon qu'ils al- 
loient en ligne droite ou courbe ; les 
Harufpices 9 par les entrailles des ani- 
maux , félon qu'elles étoient faines ou 
viciées j par la couleur du foie & du 
tcëur, parle mouvement & les alté- 
rations du &ng. D'autres obfervoient 
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le henniffement des chevaux , les cris 
& la façon de manger des poulets f 
& mille autresrhofes femblables , d'oîi 
ils tiroient des pronbftics d'un avenir 
heureux ou malheureux. Je jugeai 
dangereux tout commerce avec ces 
gens-là , car quoique l'efprit foit con- 
vaincu de la fuperifition de leurs 
pratiques , & de la vanité de leurs 
prédi&ions , cependant le cœur s'y 
laiffe entraîner , féduit par une fecrete 
inclination de pénétrer dans l'ave- 
nir ... . qui procède de l'effort que 
fontfans ceffe nos ames pour atteindre 
xle plus en plus à l'entière reffemblance 
avec leur Créateur , en partageant 
avec lui la prérdgâtive la plus incom- 
municable de la Divinité, la feience 
des événements futurs. Et delà vient 
que nous n'avons pas la même paf- 
iion pour favoir le paffé ; quoique , 
à le bien prendre , il n'y ait pas 
grande différence entre l'avenir & le 
paffé , pour qui ignore l'un & l'au- 
tre. " ' • 
MPamaffe. ^ n pourûiivant notre route , nous 
trouvâmes deux coteaux qui a voient 
la forme d'une mitre brqdée de feftons 
de myrte & dë laurier v entremêlés 
de grappes de perles , pendantes dç 

leurs 
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Littéraire. 75 
leurs feuillages. C'eit à quoi Ton peut 
comparer les gouttes éparpillées d'une 
fource pure & limpide qui jaiiliffoit 
en cet endroit. Cette célèbre fontaine 
eft la produftiori d'un coup de pied 
du cheval Pégafe , à qui tous les fie- 
tles font redevables de tant d'ingé* 
nieufes erreurs. A Tentour de cette 
fource, dont les eaux pures font dis- 
tribuées plus libéralement par la na- 
ture crue par l'art, Homère, Virgile, p o£tct 
le Tap &L Camoens, le front couronné Bpi<lttes - 
de laurier , goûtaient un doux repos , 
& par les fens brillants de leurs trom- 
pettes d'or , infpiroient Phéroïfme. 
Lucain s^efforcoit de les imiter , en 
«embouchant une trompette <Tairaîfl. 
-A fon vifage allumé , â (es joues 
l>ourfouflées , on voyoit les efforts 
tju'il faïfoit pour en tirer des fons 
aigres. UAriojie, avec plus de douceur 
^& de grâce , toueboit une épinette de 
divers métaux. Pour afTortir ce mer- 
veilleux concert, Pindare> Horace , Lyriques. 
Catulle , Pétrarque & Bartheiemi- Léo- 
nard de Argenjbla , accompagooieiit 
avec des lyres A cordes d ? or. A leurs 
cadences , Euripide & Stncqut , le ti. 
pied % droit chauffé d'un cothurne mfc- * 
jeftueux , exécatoieat une dànfe 

D 
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cliques, grave : tandis que Plauu , Térence 8c 
Loperde Vcga , chauffés de brodequins, 
formoient des pas plus légers, les uns 
& les autres en amufant , épuroient; 
à leur manière lès paffions de l'ame, 
BueoUques. Sur le penchant d'un de ces cô-* 
teaux, Théocriu 9 Sannaçar & Gua~ 
rini en robes fourrées de blanches & 
délicates hermines , paiffoient leurs 
troupeaux. Ils enfloient alternative- 
* v ment & çn chœur leurs chalumeaux 
& leurs flûtes, avec une fi douce 
harmonie , que les chèvres abandon- 
noient leur pâture pour les écouter,, 
«•trouer. D'un autre côté Juveml, Perfi > 
Martial & Dom Louis de Gongora, 
les obfervoient attentivement , & fan$ 
égard pour perfonne , ils lâchoient à 
chacun fon bon mot , qu'ils gravoient 
4ans ^ €urs tablettes avec un ftyle fort 
Equant. 

ie Koi ^ e ne crus P as < i ae nousfuffions là 
a jobonfe Jt couvert dçs coups de ces langues 
mordantes , & nous nous éloignâmes 
avec précipitation de cette fontaine. 
Au plus haut d'un de ces coteaux > 
. nous vîmes ie Roi Alphonfc , celui 
d'entre les Rois d'Efpagne à qui l'éié- 
. yàtion de fon- génie a valu le nom 
de f*$* 9 lequel avec un ^fllolabe 
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Littéraire. "75 
devant les yeux , obfervôjt dans la 
partie feptentrionale du Ciel , entre 
lesconftellations d'Hercule & du Bou- 
vier , la latitude de la couronne d'A- 
jpadne , fans prendre garde que dans 
ce mopient la tienne s'échappoit de fa 
tête. L'art de régner n'eft pas compa- 
tible avec les occupations & les amit- 
ièments des fciences. La douceur de 
pelles-ci fait perdre de vue les affaires 
publiques , entraîne à la folitude & 
à l'oiiiveté de la contemplation, ou 
à la contention de ladifpute ; tout, 
cela émoufle cette vivacité du coup 
d'oeil , qui doit montrer &r le champ 
le - parti que l'on preqdre, & qui 
.eit bien plus Pheureux fruit d'un es- 
prit naturel, que de la réflexion. Là 
viç vdes Princes n'eft point affèz libre 
de. f^içkudçs , po^ir pouvoir fe jçtçr 
Japs la €aarrier§ déstfcibnc^jsr. mJ 

^ Au fo^ir fane? lieu* folit3Wies>$c Etat d9 
: pep ftjêf^éStjtouG eatrâ«œ&<fons ufiffiF* 
le quartier lç^ius 'peuplé de la Ville. Mauvaife 

t 1 1.1 * 1 1 manière de 

Je reconnus alçrs ,que,la'b«apté de bâtir. , 
fes édifices vus de p&fa, était bien ' ' \ 
jau 4cffou*d$ç$ qpfrUôf paj^fftfit de k 
Join* ^ plupart ne^fifo»ntq^0n •'•-» * 
4?çade$îmagnifiqties 9 femblables | dos 
^décorations , éç< 3&Éatrp > > 
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dehors , & rien dedans. Ce n'étoient 

Sue maifons feintes , ou élevées fur 
es fondements ruineux» Les habi-» 
tants s'occupoient à démolir les an- 
ciens édifices , pour en tirer les ma- 
tériaux , qu'ils .employaient fur le 
champ à en conftruire de nouveaux. 
Ils mettoient ainfi continuellement 
tout fans deflus deffous : on ne trour 
voit qu'embarras de* décombres & 
de matériaux dans les rues ; & tout 
le fruit d'un travail fi mal conduit 
n'aboutifibit qu'à changer fans cefle 
la décoration de leur Ville , fans lui 
procurer aucun agrandiffement réel. 
Au contraire, on la privoit par -là 
des embelliffements & des agrandit 
fements qu'elle auroit pu recevoir , 
fi les enfants , laiffant fubfifter les ou- 
vrages de leurs pères > euffent mis 
leur induftrie à découvrir de nou*- 
veâux matériaux , & à imaginer de 
nouveaux plans pour tes Palais & 
autres ouvrage* publiffeu 
cteaerct ^es Chants me parurent mêlan- 
ts habitais coliques , maigres & défaits. Il y 
£^£ft avoit peu d*umoa cfcttfiwa j rému- 
*** métiel$ - lation ; & l'envie les dëvoh&iënn* Là 
on ne reconhdiflfbit pour i nobks 1 que 
ceux quifè diftïiguoientlfe plus dains 
1 . • 
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les fciences & les arts. Il n'y avoit 
que ce feul mérite qui donnât du re- 
lief & de la confidération. Le reftt 
étoit relégué daiis la claffe du peuple , 
& chacun y exerçoit le métier qui 
avoit plus de rapport à fa profeffion 
dans la littérature. Les Grammairiens 

t&ifoient celui de vendeurs d'her- 
s & de fruits. Leur langue n'épai- 
gnoit perfonne. Us faifoient entreux 
affaut d'injures- groffieres, qu'ils fe 
renvpyoient d'une boutique à l'autre, 
{ans ménagement & fans pudeur; & 
quand on fe hazardoit par malheur 
à paffer par leur quartier, il fàlloit 
s'attendre à efluyer de leur part une 
.grêle de brocards. Ils reprochaient à 
Platon de la confufion , à Ariftou 
d'être ténébreux & enflé , & d'enve- 
lopper fes penfées dans l'obfcurité de 
fon ftyle. Ils traitaient Virgile de 
voleur des vers d'Homère; Ciel* 
ron 9 felon eux, étoit languiflant & 
diâus dans fes répétitions, n avoit , 

rte des grâces froides , de la lenteur 
développer fes principes , perdait 
le temps en digreflions inutiles , avoit 
rarement du feu, & jamais de la 
■véhémence que hbrs de faifon. Ils 
nommoient/ > ^/ïtf une rivière trouble, 

Diij 



Digitized by 



*jt La République 

qui accumule tout ce qu'elle rencon- 
tre ; Ovide n'àvoit qu'une facilité 
vaine ; Julu-Gelleétoitun prodigue ; 
S a Un fie affbôé ; & Sèneqtu de la chatix 
fans fable. 

Les Critiques y étoient Ravatf deurs> 
Frippiers & Savetiers* 

Les Rhéteurs , Saltimbanques &: 
Charlatans. Ils n'épargnoient pas tes 
bellès paroles , pour donner vogue à 
quelques mincesfecrets de Médecine. 

Les îfi/ioriensy faifoient l'office de 
courtiers de mariages, à caufedela 
grande connoiffance qu'ils avoientdes 
généalogies & des facultés de chacun. 

Les Poètes y vendoient par les rues 
de petites cages pour les enfants , 
des bouquets , des pompons , des gâ- 
teaux au miel & au beurre , des ho- 
chets & des poupées. 

Les Médecins y fervoieht de Bou- 
chers , FofToyeurs & exécuteurs dfc 
la Juftice ; & comme éette Répubfr- 
que étoit trop bien avifée , pour ne 
pas proferire la Pharmacie , les Apû- 
"thicaim s'y emplôyoieMàfbrgei* les 
armes & à fondre des pièces d* Artil- 
lerie. A leur place Diojboride vendûk 
des herbes & (fautres drogues ou 
fimples par les rues. 
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Les Afiràlogues s'y applîquoîent 



la navigation & à l'agriculture. 
; - Les Opticiens y a voient des bou- 
tiques, oii ils difpofoient artiftemerit 
la lumière pouf donner plus de bril- 
lant à leurs marchandées. 

Les Logiciens étaient courtiers - 
ufuriers & regrattiers. 

Les Phyjickns , Jardiniers. 
Les Jurifconfidtes trafiquoient eh 
toiles, draps & autres marchandées 
qui fe débitent à l'aune» 

Ceux qui ont du goût pour les cen- 
tons ; & qui ne favent que coudre 
dans leurs ouvrages des penfées em- 
pruntées de & de là , y travail- 
loient en marqueterie, comme à r 
faire des bureaux ou cabinets de * ' 

placage , des tables de marbre in^ 
cruftees de pierres de diverfes cou- 
leurs ; & ceux qui font des tables aux 
livres -, y exerçoient le métier de 
Porte - faix ^ & gens de peine qui 
vendent leur travail aux antres. 

Dans cette République Oïl aVOÎt feipmùé 4a 
■pour le larcin la même indulgence toci ^ 
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ne céffoient de fe piller les uns les 
autres, & Ton voyoit chaque jout 
s'élever de nouvelles boutiques avec 
des marchandifes volées. Ceux qui 
abufeient le plus de l'impunité à cet 
égard , étoient les Littérateurs & les 
Pains ; les premiers , par la facilité 
que leur en donnoit la grande variété 
de livres & d'écrits cpx leur paflbient 
par les mains , & les féconds par le 
libre accès qu'ils avoient dans toutes 
les maifons , pour y débiter leurs ba- 
bioles : ils n'en fortoient jamais fans 
emporter les meubles les plus pré- 
cieux. 

mmmt ** Le ^onvernement de VEtat étoit 
partage entre un certain nombre de 
Sénateurs , que leur ancienneté & 
leur expérience élevoiêntà cette énii- 
Bente dignité. Plutarque r Titc- Live , 
Dion & Appitn étoient chargés de ce 
qui concernoitle peuple. Jules-Céfar, 
VtlUius y Ammien & Polybe -avoient 
le département de la guerre ; & Tacite 
les affaires politiques^ les Cenfeurs 
étoient Diodore , Mêla & Strabon ; & 
comme il n'y a aucun Etat, foit 
Monarchique ou Républicain , quel- 
que bonne tête qu'on lui fuppofe 5 Sl 
quelque parfaite que foit l'orgjanifaf* 
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lion de fes membres , q^u puîffe fe 
maintenir long - temps en fanté , fi le 
Secrétaire d'Etat qui en eft comme 
Feftomac, ne fait bien fes fondions , 
en prévenant par fon activité tout 
engorgement d'expéditions mal dké» 
rées , & fourniflant à chacun des 
membres la quantité de fubftance 
convenable; cet important emploi 
étoit confié à Suétone , grand homme, 
confommé dans les affaires , bien au 
fait des intérêts de toutes les Nations, 
plein de zèle» d'aâivité & de pru- 
dence. 

Nous rencontrâmes Mkene dans Rencoan-c 
une litière de diverfes couleurs % oii £ 
il étoit couché mollement dans fon 
lit , & qui fe faifoit porter par huit 
efclaves en habit militaire. Vïrgile 
marchoit à pied à côté de lui , en lui 
portant des plaintes contre Horace, 
de ce qu'au mépris des biens & des 
honneurs dont u Pavoit comblé ,. cet 
ingrat avoit ofé jouer fon ! bienfai- 
teur fous le nom de Maltfùnus 9 qui 
balaie le pavé avec fa robe traînante, 
le ns beaucoup de cette aventure » 
& encore plus de l'aveuglement jle 
Mécène, qui prodiguoit Jes richeife* 
€& laveur d'un affranchi plein (fait» 
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dace , fans penfer combien font dan- 
gereufes les faillies dê ces beaux es- 
prits , & combien 41 eft prudent de 
leur accorder fon efthne , mais non 
fa familiarité ; car fans autre raifoft 
que l'impétaofité de leur humeur pi- 
quante , ils s'échappent fbuvenf juf- 
cfu'à déchirerlesgensenfeurpréfence; 
& il n'y a chez eux fi forte reçoit- 
noiffance qui puiffe les obliger à re- 
tenir un bon mot , dès qu'il fe préfenfe 
fur leurs lèvres. 
jtpuiH. Apulée monté ftir im âne Alezan 9 
tt^ /Z fe promenoit par la Ville , & attirait 
?mU p ^.?P rès Munefoule de peuple y dont 
Zut**. il excitoit les cris redoubles» Les uns 
le fiffloient , d'autres crioient au filou, 
parce qu'il paffoit pour i'avôir volé. 
En cela' je vis avec quelle facilité le 
peuple adopte tbute forte de calom- 
nies fur le compte des grands hommes ; 
tel qu'on ne-regardoit préique pas 
un moment auparavant, quelque ad- 
miration que m^rkaffent fes talents , 
il n'a fallu qiftm mot échappé . à 
l'envie /peur que tout le monde jeté 
fur lui des yeux malins dès qn%ih 
prëtènte. Ceft ce qit^pfduvfe^a 
" Lune , difons-le pbur la cotifi^aMn 
^de la vertu , dès qtte ik vive fcrifltefce 
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/ouf&e dta déchet par une éclipfe , 
elle fixe fur elle les regards de tout 
^'Univers > au lieu que perfonne ae 
fait attention à elle , lorfque tout fon 
difque lumineux éclaire l'horizon. 

En fâce d'une rue fpacieufe , je F ^- n,dM 
•vis un fuperbe édifice , dont la gran- 
deur me fit juger que c'étoit quelque 
Temple ou Palais public. Je m'adref- 
lai à celui qui me parut en avoir la 
furintendance , lequel me dit que c'é- 
toit ce qu'on appelle en quelques en- 
droits les Petites Maifons 9 ou la 
maifon des Fous, que Ton y raffem- 
bloit plutôt pour les féparer des au* 
très habitants > que pour travailler à 
leur guérifon ; car ils y avoient li- 
berté entière de fuivre tous leurs 
caprices & leurs fantaifies les plus 
extravagantes. Il me parut affez inu- 
tile de bâtir une maifon féparéç pour 
^eux , dans une Ville qui pou voit paf- 
ier toute entière pour leur habitation 
commune , puisqu'elle étoit. peuplée 
des plus grands génies du monde , & 
qu'il n'y en a pas un parmi eux qui 
4 n'ait fon grain de folie. 

Il y avoit à l'entrée deux : Portiers Divers £enrct 
-plus occupés des recherches chimé- «k^ 1 * 1 - 
riques qu'ils s'étaient ipifes en tête*, 

J)vj 



Digitized by Google 



$4 RipttbïlqtU 
que dit foin d'examiner ceux qm eri^ 
troient ou fortoient. L'un* maigre & 
confumé par les veilles , avec un com- 
pas à la main , traçoit fur une ardoifc 
des figures où il cherchait la/quadra- 
ture du cercle. L'autre , «fvec plus* 
d'entêtement que defuccès , conilrut- 
fbit un infiniment de mathématique 
avec lequel il £e perfuadoit d'avoir 
procuré aux navigateurs le fecret des 
longitudes* 

Au dedans de cette maifcn un grand. 
Gallon nous offrit des bizarreries fingu- 
lieres. Là , les Dilciples d& Raimond' 
Lullt faifoient tourner certaines roues 
au. moyen defquelles ils le âattoient 
d'acquérir en peu» de temps toutes les 
fçiences. D'autres v fur les traces de 
ïritheme r s'étudioient à pénétrer les- 
focrets de ùl Sténographie v dans 
laquelle il prétehdoit,.par le moyen 
des. quatre efprits qut préfîdent auac 
maire coins, du Monde, faire enten- 
de lés penfees à la manière des 
Jb\ges , fans les expliquer par le dif- 
<6urs^ invention diabolicpeauK yeux 
des ignorants r mais. qui bien , entendue 
fe> réduit à l'écriture par chiffres. 
- LVaxitres avoient la manié de de— 
jbtâtÇX les anciennes inltmprions.des 
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E -erres & des médailles rtmgées pas 
temps & par la rouille r de fouillei? 
dans'les décombres & les ruines des 
anciens édiftfees , ^enterrant tout vi- 
vants pour les découvrir dans les 
entrailles de la terre r où les avoit 
englouti le long, efpace des fiecles. 

Quelques-uns failoient des énig- 
mes , logogryphes r anagrammes r 
répertoires ; d autres , des traduâions 
ou des commentaires ; d'autres corn- 
pofoient des centons avec les vers 
d autrui 9 produâion miférable , oh. 
après avoir pris beaucoup de peine * *. 
tout le mérite de l'ouvrage appartient 
à autrui, & Ton ne peut revendiquer 
à foi que la façon. 

D 'autres , en faveur de&par efieux r 
formoient des bouquets avec les fleurs 
& les* belles peniées de divers Au- 
teurs , en cela plus dignes de blâme 
que de louange , puisqu'ils tçrnif- 
ioient l'éclat de ces belles penfées , 
en les tirant ainfi de leur place & 
les préfentant ifoiées. En cet état r 
die* ne reflembloient plus qu'à des 
pierres détachées d'un édifice dont: 
elles Vaifoient la fdidité 9 ou à delà; 
flionnoie.de Billon hors du Royaume 
elle a cours. 
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Quelques-uns fe promenant à 
grands pas , apprenoient par cœur 



des aphorifmes , des fentences & ai*- 



vernis^de favants. D'autres/, dans la 
même vue mettoient toute leur am- 
bition à fe remplir la tête de titngs 
de livres , & à prendre une teinture 
générale des principales matières qui 
y font traitées r & avec cette légère 
fourniture ils s'en alloient hardiment 
dans les compagnies faire parade de 
leur fa voir prétendu, 
* Dans une faite-, je vis Art grand 
j^SÎfêJhi" nombre de Philoiophes tout défaits 
&.dans un état à faire pitié* Cétoit 
l'effet de leurs études continuelles & 
de leurs veilles immodestes. Ces in- 
fortunés s'occupoient fins cefle des 
moyens de parvenir au repos & à 
la félicité de la vie : & c'étoient les 
ï\ommés du monde qui la pafîbient 
le plus miférablement , grâces à leur 
manie de favoir la nature des chofes- 
Pour les mieux contempler , les uns 
s'étoient crevé les yeux , d'autres 
s'étoient coupé la langue , qu^ques- 
uns s'abftenoient de la viande <8c dés 
autres délices de la bouche* Les ioa- 
jjues veilles les avoient tellement 
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ëpuifés , que leur cerveau fec & fans 
fubftance étoitle théâtre des caprices 
les plus étranges. Il y en avoit qui 
prenoient la vie en horreur, & fe 
laiffoient aller au défefpoir. D'autres 
accufoient la nature des miferes de 
la condition humaine 9 & s'eftimoient 
malheureux d'avoir vu le jour. Tel 
pouffoit l'extravagance juiiju'à in- 
fultér par fes aâions aux loix de la 
pudeur que la nature elle - même a 
di&ées , & à déchirer effrontémenfrles 
voiles refpeâables dont elle couvre 
certaines opérations. Celui-ci avan- 
* çoit hardiment qu'il avoit été poiflbn, 
enfuite arbre , & enfin homme. Ce- 
Jui-là dédaignant le féjour des mai- 
fons , vivoit dans un tonneau. L'uj* 
étoit fens cefle dans la crainte qu'il 
ne vînt à s'élever du vent, & pour 
ne pas en être emporté , il leftoit fes 
Ibùfcers avec des iemelles de plomb. 
Je m'avançai pour lier converfation 
av#c eux , & je les priai de me dire 



la fubftaace de Vante. Les uns me 
répondirent que c'étoit un feu d'au- 
tres, un être Aérien; d'autres, ube 
harmonie ;d'autres>un nombre; d'au- 
tres xme lumière ; d'autres } vn foufle ; 
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d'autres f un efprit : les uns 9 qu'elle 
étoit mortelle ; Vautres , alternative-. 
ment mortelle & immortelle, & il y 
en eut un qui m'affura 9 comme s'il 
Favoit vu , que du haut d'une foret 
célefte où elle faifoit fon féjour , elle 
defeendoit à tire-d'aile dans nos corps, 
qu'elle perdoit fes ailes en y entrant , 
pour les recouvrer quand il ferait 
temps d'en fortir. 

*Jm riSf' 1 * ^ e ^ P ou vo * s re venïr de mon étoa- 
** ct c ' nçment en entendant dtbiter tant 
d'extravagances. Au fortir de là- r 
nous entendîmes le L mit confus d'une 
foule de gens aflemblés dans le vef- 
tibule d'une -maiion. La curiofité 
m'entraîna de ce côté -là, & je re~ 
connus Gallun >qui foiloitraiiatomie 
de quelques corps humains*. Dans ce 
moment „ il difféquoit des têtes de 
Princes, Vif al & d'autres élevés le 
foîvoient avec attention , & il leùr fai- 
foit voir qu'il manquait dans ces têtes» 
les deux cellules deftinées à loggr le- 
jugement r dont le fiege eft au deffus- 
1 «l'imagination 9 .fille de la mémoire f 

Jui occupe la partie la plus reculée 
u cerveau , & que ces deux puif- 
fcnees s'y trou voient fubordonnées à 
la volonté dans laquelle elles étaient 
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renfermées. Je regardai comme une 
nouveauté inouïe cette différence de 
conformation entre les organes des 
Princes & ceux des autres ; je trou- 
vois un grand inconvénient dans la 
fuppreffion de facultés fi néceffaires , 
ou à les laifler gouverner par la vo- 
lonté , puiffance aveugle & fans ré- 
flexion ; & comme je m'apprêtois à 
deînander la caufe de ce dérange- 
ment , nous fumes interrompus par 
un tumulte fubit du peuple qui coa- ^ 
roit çà & là tout éperdu , fans favoir concerna- 
oii il alloit. Cette alarme procédoit 
de la nouvelle qui s'étoit répandue 
dans le moment , cjue l'Empereur 
Liciniut > un des plus grands ennemis 
de cette République , venoit fondre 
fur elle avec 'des armées nombreufes 
de Goths & de Vandales. % 

Jamais on ne vit pareille confa» 
fion. Ceux qui , avant le danger , pa- 
roifToient prévoyants & ingénieux, 
fe trouvoient alors fans force & fans 
reffources* L'on tint confeils fur 
confeils , où furent appelles tous les 
Sénateurs, de la Ville » & les quatre 
grands Confeilltrs d'État , Platon. 3 
Arijfatt % Xénophon & Tacite , qui 
paUbient tous pour des hommes de 
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tête , & dont les écrits renfermoient 
les maximes les plus judicieufes & 
les meilleurs confeils. Mais dès-que 
l'occafion fe préfenta de les mettre 
en pratique , leurs efprits fe confon- 
dirent dans la variété des réfolutions 
qu'ils leur offraient , fans pouvoir fe 
décider pour aucune; ils flottaient 
comme gens fans expérience , & qui 
ne s'étoient jamais trouvés à pareule 
aventure. S'Us tentèrent de fe défen- 
dre , ce fut ^ par des moyens fi im- 
praticables , quoiqu'ingémeux au pre- 
mier coup d'oeil , qu'on voyoit d'a- 
bord combien peu on pouvoit y 
compter, & combien fe trompent 
ceux qui confient le maniement des 
affaires publiques à ces génies fpé- 
culatifs & adonnés aux feiences; gens 
pour l'ordinaire incertains & irréfb- 
lus à caufe de la multitude de leurs 
vues, aheurtés à ce qu'ils croient 
voir clairement , & dangereux par la 
connoiflance même quils ont des 
exemples du pafle , dont ils font rare- 
ment une jufte application au cas 
préfent ; car les circonftances varient 
comme les temps , & les faits de la 
même efpece différent entr'eux autant 
flue les vifa^es. 
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Pour les tirer de cet embarras , il 
leur vint fort à propos uifavis cer- 
tain, que la première nouvelle étoit 
une fauffe alarme , & que l'Empereur 
étoit encorè à plufieurs journées de 
ia Ville. Auffi-tôt le calme & la tran- 
quillité fe rétablirent par-tout; & 
moi je pourfuivis ma route. 

Comme j'entrois dans une place , xhéoiofiei» 
?y vis Seji & Alexandre de Halls , epi ^oiafti^ 
faifoient montre de leur dextérité 
njerveilleufe , en voltigeant fur une 
corde. Erafme voulut en faire autant, 
comme s'il étoit auffi facile de chauf- 
fer le cothurne de la divine Philo- 
fophie que les patins de la Grammaire , 
mais il donna honteufement du nez 
en terre , & ne gagna que la rifée 
des fpeôateurs. 

A un coin de cette place fe te- Phiiofopuet 
noient en tapinois Critias > ty ran Ath£w * 
d'Athènes , Epicure 9 Dtagoras & Théo- 
dore. Ils parloient e'ntr'eux , & de l'air 
de gens qui trembloient qu'on ne les 
entendit. Ces précautions & ces mar- 
ques de frayeur furent précisément 
ce qui me donna le plus d'envie de 
favoir le fujet dé leur entretien. Je 
m'approchai d'eux , & j entendis CrU 
fwjqui, dogmatiiknt avec une liberté 
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lacrilege , difoit qu'on né pouvoît 
affez exalter la fage politique des 
premiers Légiflateurs , lefquels,s'ap- 
percevant que la rigueur des loix étoit 
un frein inluffifant pour réprimer les 
vices des hommes , vu que leur em- 
pire ne s'étend point fur les coeurs * 
& ne pouvant les empêcher par la 
crainte de former intérieurement des 
projets pernicieux > & de les exécuter 
au dehors , lorfqu'ils n'auroient point 
de témoins de leurs aôions , s'étoient 
avifés de leur pfcrfuadér qu'il y avoit 
des Dieux fpeôateurs de nos plus 
fecretes penfées , & qu'ils avoieot 
établi après cette vie des récompen- 
ses pour la vertu & des fupplices 
pour le crime. Ses auditeurs applau- 
diflbient à cette belle découverte , 
avec la plus monftrueufe ingratitude 
envers l'Auteur de leur être. Epicure 
fur-tout la donnoit pour un dogme 
inconteflable , par l'envie qu'il avoit 
de jouir des plaifirs de la vie , fans 
être troublé par les remords de fa 
çonfcience. Toutefois, il Jugeoit con- 
venable d'entretenir cette erreur dans 
Fefprit du peuple , fans quoi il ny 
auroit point de flireté pour nos biens 
ni pour nos jours. Pour moi , je ne 
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pouvois comprendre l'impiété & la 
folie de ces miférables athées , & je 
les regardai en face pour m'affurer 
s'ils avoient des yeux , tant il me 
paroiffoît impoffible d'en avoir & de 
tomber dans cette affreiife ignorance» 
Auffi les Egyptiens repréfentoient l'a- 
thée fous I emblème d'un homme qui 
a les yeux aux pieds. Quiconque en 
effet les a placés au vifage, pour 
peu qu'il élevé fes regards vers le 
Ciel , t qu'il contemple cette belle 
planette , fource de la lumière, ces 
innombrables efcadrons d'étoiles qui 
marchent à fa fuite , ce mouverftent 
perpétuel des corps céleftes^ cette 
divine architefturô incompréhenfible 
àl'efprit humain, & à laquelle tout 
l'art & tout le pouvoir des hommes 
n'ont aucune part, doit reconnoître à 
Tînftant une caufe première , & baif- 
fant humblement la vue, adorer dans 
cet Univers une fageffe & une toute- 
puiïTance éternelles. Dans mon indi- 
cation , je demandai à Varron pour- 
quoi l'on fouffiroit dans cette Répu- 
blique des gens auffi ignorants & fans 
ireliigion , oppofés en cela à toutes les 
nations , & dont les fentiments pleins 
: de bafleiTe n'étoient propres qu'à 
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avilir la dignité de l'homme : car 
tandis <jue tous les hommes défirent j 
de fe tendre éternels , & de ne point 
borner la durée de leur être à celle 



traire foutiennent que l'adie meurt 
avec le corps, & que notre condi- 
tion en cela efl la même que celle 
des bêtes. « Dans tout pays ouvert 
» à la difpute , me répondit Vçirron , 
» il faut qu'il y ait des partifans de 
» toutes fortes d'opinions, quelque 
» extravagantes qu'elles foient. Dans 
» les athées , c'eft moins l'ignorance 
» qui domine, que la corruption du 



» de la raifon. 

La compagnie de ces Philofophes 
me parut conta^ieufe, & je quittai 
la place oh ils etoient, quelque cu- 
riofité que j'euffe de voir le refte des 
chofes extraordinaires qui s'y trou- 
* voient. A l'entrée d'une rue , je ren- 
waïfantcrie contrai Lucien qui conduifoit Pline, 
4e Lucien, jildrovande & Gefner , célèbres natu- 
raliftes, vers un cygne mourant , pour 
leur faire entendre fçs ftçrniers acr 
cents , dont on a tant céféj>ré ja dou- 
ceur & la mélodie. Je les fuivis, Jf 



de la vie préfente , ceux-ci au con- 



» cœur & le libertinage de leur vie, 
» qui ofFufque en eux le flambeau 
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il les mena à un étang , oîi il leur fit 
voir un âne grifon qui rendoit les 
derniers foupirs. Je ris du perfifflage , 
& ce qu'il y eut de plus plaifant , 
c'eft que Lucien , avec fon ironie 
accoutumée , voulut leur perfuader 
que c'était là une métamorphofe de 
la façon des Dieux, afin d'apprendre 
à toùt le monde que pour être un 
cygne , il n'eft pas impoflibie de 
mourir âne. 

A quelques pas delà , je rencon- D*g** 
trai le bon Diogene ayant à la main cyn,quc ' 
un miroir de la connoiflance de foi- 
même , où tous ceux qui fe miroient 
voyoient repréfentés leurs vices & 
leurs vertus. Il alloit par les rues , 
invitant l£s habitants à venir en faire 
l'expérience. Mais il ne fe trouva 
perionne qui fut curieux dy voir les 
traitsde fa figure, ni ceux de fonamç. 
Cela me furprit dans une République 
dont tous les fujets paffoient pour fa- 
ges & habiles. L'envie que j'avois 
de les exeufer me fit réfléchir là 
deffus , & je crus voir dans cette 
bizarrerie apparente , Feffet d'une ïage 
difpofition de la Providence. Voici 
, comme je raifonnois : de même que 
Dieu a fagement formé l'homme de 
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manière qu'il ne pût Voir {on propre 
vifage f crainte que s'il Peût trouvé 
beau , il n'en eût été. trop infatué & 
trop amoureux de lui-même , & s'il 
l'eût trouvé laid , il ne fe fut pris" en 
horreur ; il femblç aufli qu'il a voulu 

{>ar le même principe rendre difficile 
a connoiffance de nos propres im- 
perfeûions , principalement celle des 
défauts de notre efprit ; afin que , 
comme c'eft cette faculté qui nous 
* diftingue des animaux , & qui établit 
l'homme comme une divinité au def- 
fus d'eux, nous ne vécuffions pas 
dans un abattement & un mécon- 
tentement continuel , fi nous venions 
à en connoître trop àifément les dé- 
fauts. Et delà vient t que foit qu'on 
ait peu ou beaucoup a efprit , il eft 
pour tous une même dofe de félicité 
qui les met de pair , & qui naît de 
la bonne opinion que chacun a du 
lien , ne fe trouvant perfonne qui 
croie le céder en ce point à qui que 
ce foit. 

UrcKmeie. A peine Diogtnt eut paffé , que 
tournant la tête de l'autre côté ,* je 
vis fortir Archimtdt de fa maifon , 
l'air hagard , fronçant le front , les 
yeux immobiles & fixés à la terre, 

il 
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paroiffoit fi concentré en lui-même, 
& fi fortement occupé de l'invention 
de fes machines , qu'il n'avoit qu'un 

!)ied chauffé & fon bonnet de nuit à 
a tête , fans que les huées , les cris , 
les railleries & les grands éclats du 
peuple qui le fui voit , pufient le faire 
revenir à lui. Je compris par -là 
combien font mal - adroits dans le 
commerce de la vie , & peu propres 
au manège des Cours , ces grands 
génies qui fe livrent fans réferve aux v 
lavantes recherches. Hors de cette 
fohere , ce font moins des hommes 
que des troncs inanimés. 

Devant la porte d'un barbier , Pytha&rê 
Pythagorc avoit aflemblé d'autres e ^^ lf 
Philofophes , à qui il tâchoit de per- 
fuader fon fyftême de la tranfmigra- 
tion des ames d'un corpfs à Pàutré. 
Il prétendoit fur-tout expliquer par 
ce moyen la diVerflté des iiiftin&s &f 
des inçlinations des animaux. Selon 
lui lésâmes des Rois, après leur môrt,' 
paflfient dans des corps de lions qui 
îemblent veiller lorfqu'ils dorment ; 
celles des Princes dans des éléphant^; 
oi^elle^ entretiennent la vanité dç 
ces animaux par le foûvenir de leurs 
anciens titres-, tirutie certaine appâ* 
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rence de grandeur; celles des Jugesf, 
dans des chiens qui mordent les 
pauvres & careffent les riches; celles 
des impolis dansj des élans, qui ne 
peuvent plier le jarret; celles des 
Poètes , dans des ours qui fe nour- 
riflent du fuc de leurs pattes. J'écou- 
tois ce difcours avec un grand plaifir, 
lorfqu'un malin jeta au milieu du 
cercle quelques fèves. Auffx-totPytha- 
gore s 'enveloppant la tête de fort man«* 
teau , fe précipita dans la boutique 9 
fans que nous pufîîons deviner la 
caufe de fa mauvaife humeur & de 
fa fuite fubite. Chacun raifonna félon 
fes idées fur les motifs qu'il avoit 
eus de profcrire ce légume. Les uns 
dàfoient qu'il avoit voulu par -là 
perfuader l'honnêteté , la fève étant 
lç fymbole dç la luxure ; d'autres * 
qu'il avoit eu en vue l'équité dans 
les fuffirages , qui fe donnoient ancien- 
nement avec des fèves. Pour moi , 
ce qui me frappa le plus , ce fut de 
voir combien il faut peu de ^îofe 
pour arrêter tout çourt & mettre en 
déroute çes gens qui font tant les 
entendu? & les fages f & qui dans le 
fond font tout pétris d'un iot orgueil f 
& toujours en crainte de. perdre la 
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bonne opinion qu'ils ont donnée de 



leur mérite. 

En doublant un coin de rue , nou* mr/r*»* 
rencontrâmes Scipion l'Africain, & mauraitépw 
ju/jzw acharnes fur Tirence , pour z*/û*. 
l'obliger à quitter les brodequins avec, 
lefquels il le promenoit fièrement par 
la Ville. Ils l'accufoient de les leur « 
avoir volés ; & employant contre lui t 
la force plus que- les raifons , ils les. 
lui arrachèrent des pieds. Tel eft 
Feflfet du pouvoir des grands. Non 
contents de leurs propres biens , ils 
s'arrogent les dons de refont qui 
appartiennent à d'autres , & le parent 
amfi des plumes , du travail & du 
favoir des pauvres. 

Nous entrâmes dans une rue, oh Criti<|liel / 
je ne vis des deux côtés que bouti- 



iurprife à Vairon , & je lui demandai 
à quoi bon tant de gens de cette 
profeilion dans une République de 
doftes perfonnages qui affectaient 
tous de laifler croître leur barbe & 
leurs cheveux. Il rit beaucoup de 
ma méprîfe , & me répondit ainfi: 
h Ce ne font point des Barbiers que 
*» vous voyez ; ce font fies Critiques f 




de Barbiers. J'en témoignai ma 
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» métier de perfectionner ou rabiller , 
» les corps des Auteurs.. Aux uns 
» ils appliquent tm nez poftiche ; à 
» d'autres ils mettent de faux che* 
» veux , à quelques-uns des dents , 
» des yeux , des bras ou des jambes ; 
£ & cequli y a de pirej c'e/t que, 
* fous prétexte qu'avarft l'invention 
h de l'Imprimerie , les copiftés qui 
» trahfcrivoient les ouvrages anciens 
» y fèifoient des fautes fans nombre, 
» ces téméraires Chirurgiens muti- 
» lent impitbyablement les Auteurs t> 
>♦ leur coupant les doigts & lès 
» mains qu ikibutiennent n^tre pas 
» leurs membres naturels , pour en, 
» fubftituer d'autres de leur compo- 
» fitiori; défigurant ainfi tout ce qui. 
» paffe par leurs mains. Leur audace 
» va^jufiju'à vouloir prêter h ïxn Âu-» 
» téur àës idéés qu'il n'feùt j jamais f 
» & à bouleverfèr tdflènient fès ex- 
» pteflïons aux dépens du fens , cju'un 
» livre a£rès iela eïf un véritable] 
» ouvrage de pièces J rapportées.' Je? 
trus- qu'il ne feifoit pas fut p6ur mon 
itéz dans cette nicy & jé.,m%n ^llaî 
sku plus vite. Chemiri fhiîcintf , je dis 
à Pofydôre xjti'il me fembloit aVoir 
4éjà vu, eh entrant tlaris ia Ville > de* 
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gens de cette même efpece occupés 
a d'autres métiers. Jl me répondit 
avec un fourire d'indignation « Lee 
» critiques fe mêlent de tout. » 

Dans la rup où nous entrâmes», zHm»crif. 
nous vîmes arriver Démocriu > faifant 
des éclats de .rire fi bruyants , que 
je ne pus m-empêcher de lui en de- 
mander la eaufe j ces violents traof- 
ports me paxoiffant tout-à-fait étrap- 
- ges dans un Phiïofopïie plein de re- 
tenue. Il £e remit un peu , & me ré- 
pondit en ces termes : ^ Il y a taqt 
» de chofc^ ridicules en cette Ville , ^,7*°^ 
*> & fi .capables d émouvoir le plus 
» phfegm3ti^e,qu^ f t 

* ger poujr me- foire une pareil 
» Ôuetàpp. J'y vais nçaroioyis fetfc- 
» faire, eù parcourant de otos <p 
» gros les ridicules qui me frappent 
» le plus , & vous jugerez û m$s 
» grands éclats font déplacé^ Dépits 
» (p'einpotfé par 4*ardeur de favpi* , 
» ) ai parcouru tant 4e pay? divei$, 
» & que î ai reconnu la vanité d$s 
.* fçiences ^ les maux de cette R4- 
» publique , & les atteinte* que Jg/i 
» donnent fes propres citoyen? ; 
» il m'a paru que le meilleur paçiï 
» étoit jcelui de rire de tout ; car 4e 
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» vouloir s'oppofer à ces défordres f 
» & pleurer for l'impqffibilité d'y 
» remédier, ce feroit en pure perte; 
» & quand on en feroit encore plus 
» affligé , on ne fauroit tenir contre 
» tant de fujets de rire. Ce fentiment 

* ne peut être combattu tout au plus 
» que par l'indignation que méritent 
» la fotte efBme & le refpeô aveu- 
» gle de toutes les nations pour 

* cette République , leur humble do 
» cilité à n'adopter de vérités que 

* celles qui découlent des lèvres 
» & diftillent des plumes de fes ha-* 
m bitants, l'abus énorme de cette 

*jtfc>iogie. » crédulité dans les fables puériles 
» admifes fous la foi de ceux-ci; ces 
» nouveaux êtres , dont,àl'envi du 
» créateur, ils ont rempli tous les 
» coins de l'univers, ces productions 

* monftrueufes inconnues à la nature, 
n qui ont , au gré de leurs caprices , 
» peuplé la mer de Triions , de Pho- 
to ques & de Néréides; l'air, à*Hy- 

* pogtyph**) de Ptgafes 9 de Harpies 
;j> &* de Sphinx ; les montagnes , de 

» Satyres , Pans , Silènes , Sylvains , 
» Oréades & Centaures ; les forêts 9 
» de Dryades & à'Hamadryades ;fk 
i» les fontaines de Napées. » 




Uttiraïrc. I0 3 
» Ce finit les citoyens de cette ufgfèS* 
République qui ont introduit VU 
» dolâtrit dans le monde , en plaçant 
» fur les autels , & mettanttau nombre 
» des Dieux , les Aftres , les Cieux , 
» les Eléments , & toutes les autres 
» créatures , raifonnables ou dépour- 
» wes de raifbn, fans excepter les 
» plus brutes & les plus infenfibles ; 
„ & pour juftifier leurs défordres par 
» des exemples refpeûacles, il n eft 
» aucune mer , rivière , fontaine , île , 
» montagne y écueil , arbre 9 ni re- 
» coin en cet univers , dont ils 
» n'aient fait la fcene de quelque 
» métamorphofe fcandaleufe , pour 
» perpétuer l'infâme fouvenir des 
>f impudicités y viols & adultères 
» qu ils ofent attribuer aux Dieux ; 
» dégradent ainli avec une impu* 
» dence facrilege ces pures lumières 
» du firmament, jufqu'à leur donner 
» les oifeaux & les brutes même 
» pour complices de leurs brutales . 
» lubricités. 

» Comment voulez? vous que je WB J i ^^ 
» ne rie pas > en voyant toutes les m» 
» nations recevoir des habitants dé 
» cette République les préceptes de 
* la vie morale ;l'eftimedfe la vertu > 

Eiv 
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» & les règles pour réprimer fes paf- 
» fions , tandis que nous , qui vivons 
» avec eux , nous les cornioiffons 
>> pour les plus entêtés des hommes # 
» les plus prompts à la colère, les 
» moins en garde contre l'amour, 
» les plus aflervis à la jaloufie , les 
» plus fufceptibles d'avarice, les plus 
» fenfibles à l'ambition, les plus in- 
» confiants , les plus vains , les plus 
» remplis d'eux-mêmes & de mépris 
» pour les autres ; les plus fiers & 
» les plus opiniâtres. 
Lcnr vanité »- Je ne faurois m'empêcher de 
jenc 1 ? » "re r quand je vois la vanité <te 
p ^M lcur * * q ue ^^ ues citoyens qu'on place pat* 
* h mi les plus favants de cette Répu» 

» blique , & qui , femblables à dms 
» paons préfomptueux , fatisfaits de 
» leurs études , le promènent faftueur 
» fement par la Ville , avec la ré* 
». putation de gens fages & bien 
» inftruits de tout ce qui leur eft 
» étranger, mais (ans aucune coiv» 
» noiflance d'eux-mêmes , laiffao$ 
t # leur aaae plus inculte que lest forêts, 

p plus barbare & moins traitaUe qu^ 
» les bêtes féroces. Je me ris de tous 
» ces gens-là ; & je réferve mon 
» eftime pour celui, <jui mène fai>* 
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*► aucune teinture des fcîe&ces r fait 

* maîtrifer fes paffions, & réprimer 

* fes appétits» Sa modération lui ré- 
pond cjue rien ne peut lui manquer, 

» & qu'il a tout en abondance. 5a 
~» félicité . . ♦ approche de celle des 
Dieux. 

» Je ne trouve pas moins de quôi Abus dam 
» rire dans la vaine prétention de l,^"* 
» ceux qui , à l'exemple du Gram- 
» mairien Jpion 9 s'imaginent con- 
» férer l'immortalité aux proteâeurs 
» à qui ils dédient leurs ouvrages , 
» & qui , avéc une or^ueilleufe mo- 

déifie , les confacrçnt à de grands 
» Princes fouvent très-ignorants. , 

* fous prétexte de rechercher ♦ leur 
» proteôion contre les enyiefix:*: 

* comme fi ceux-ci pouvoient dé- 
» fendre ce qu'ils n'entendent pa$, 
» ou, fi depuis que l'Imprimerie^a 
» formé une nouvelle branche de 
» commerce, en achetant un livre , 
» on n'achetoit pas le droit de Je 
» critiquer. Il y avoit bien plus de 
» fagefle & de franchife dans la cbn- 
. » duite des anciens , qui dédioient 
, » tput uniment leurs livres à leurs 
, » amis , ou à quelque Prince ou au- 
» tre pexfonne difiinguée , întelU-, 
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» gente , fans autre motif de ce choix 
» que fon intelligence même dans la 



-v*nité des » Q ue fi nous parcourons toutes 
cicncef. „ j es fèiences , qui font le principal 
» fonds de cette République , com- 
» bien de chofes ne trouverons-nous 
» pas , tant en elles que dans ceux 
» qui les profeffent, qui nous paroî- 
» tront plus dignes de rifée que de 
La Grtm- » pitié ? Voyez la vanité des Gram- 
» mairuns , qui > pour un peu de cou- 
rt noiffance de la langue latine , fe 
h perfuadent que toutes les fciences 
» & les profeffions font de leur 
*> reflbrt. 

Voyez avec quelle fatisfaôion 
**" » & quelle complaifance la Rhèf- 
» rique s'applaudit dans l'étalage de 
» fes couleurs & du fard dont elle 
h déguife la vérité» Qu'eft-ce que 

# tout fon mérite > finon une elpece 
» d'adulation, Part de fubjuguer les 

* efprits avec une douce violence , 
» une vraie charlatanerie qui fait 
jf'paroître tout ce qui n'eft pas, & 
h difparoître ce qui eft ï C eâ-là 
» cette fameufe lyre d'Orpkée, qwi 
» attirait les animaux à la fuite, ou 




* celle à'jiffiphian , qui donnent du 
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t». mouvement aux pierres; telle eft 
*» la vertu de les enchantements , 
* qu'elle change les hommes en bè- 
» tes ou en pierres , àfon gré. Voilà 
» pourquoi les Spartiates ne voulu* 
» rent point l'admettre dans leur 
» Ville, les Romains la bannirent 
» par deux fois de la leur , & les 
>> Stoïciens lui fermèrent l'entrée de 
» leurs écoles , comme à l'art funefte 
» d'émouvoir les paffions , & d'aug- 
» menter les infirmités de Famé. Le 
» fage Socratc ne donne pas d'autre 
» nom aux Orateurs, que celui de 
» flatteurs publics, à qui il ne croyoit 
»-pas-qu'on pût confier des emplois 
» dans une République fans un dan- 
» ger extrême > parce que ces fortes 
» de gens féduifent le peuple , l'en- 
» traînent oîi ils veulent par la dou- 
» ceur da leurs paroles , & en vien- 
» nent même jufqu'à le précipiter 
» dans des féditions , comme on le 
» voit dans les exemples fameux de 
» BrutuSy de Cajjius , des Gracques , 
» de Caton , Démojlhene & Cicéron. 

» La Rhétorique a pour foeur la La Poéfi* 
» Poejîe, fuperbe & dédaigneufe , 
» qui mépnfe les autres feiences, 
» & s'arroge préfomptueufement la 

Evj 
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* prééminence fur elles , parcfr 
» qu'elle eft la feule à qui l'antiquité 
» a érigé des Théâtres. Elle ne veut 

* point reconnoître qu'elle doit là 
» naiffance au travail , pere ruftique 
*» & groffiei* de tous les arts ; c'eft 
h du Ciel qu'elle prétend tirer fon 
» origine. Elle tire vanité de ce que 
» les Scythes, lesCrétois & les Ef- 
» pagnols écrivirent en vers leurs 
» premières loix , & les Goths leurs 
*> nauts faits de guerre ; mais fi elle 

* jetoit un coup d œil fur elle-même, 
» elle auroit bien de quoi rabattre 
» de cet orgueil. Elle verroit qu'elle 

* n'eft qu'un art plein d'une vaine 
» affeâation , toujours en oppofition 

* avec la vérité , fe foutenaht par 
» l'imitation , fe nourriffant d'inven- 
» tions & de fîâions perpétuelles ; 
a que pour excufer fon libertinage, 
» elle eut Feflronterie d'en rendre 
» les Dieux complices , en les don- 
» nant pour inventeurs des débau- 
v ches les plus honteufes ; que c'eft 
» elle qui entretient la paffion de 
» l^unour , en attirant , pa^fes ten- 
» di-es expreflions & par fes charmes 

* touchants , des flammes criminelles 

* dans fon propre cœur & dans cehri 
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& des leôeurs; que fa langue mé- 
» difante fe nourrit en rongeant 
» l'honneur d'autrui. Tout le monàe 
» fait comment elle a travefti la 
» Reine Didon, cette vertueufe Prîn- 
» cefle que fa retenue , fa pudeur 
» & fon goût pour la retraite de- 
» voient Faire propofer pour le mo- 
» dele de fon fexe dans l'état de 
*> veuve. Auffi c'eft pour tous ces 
y» beaux traits y & mille autres , 
» que la Poéfie fut déteftée dans 
» plufieurs Républiques , & que la 
*> fageffe la chafla d'auprès de Boëce. 

» Vhijloirt n'eft pas moins funefte. , 
» à l'univers. C'eft elle qui, mieux 
h que le marbre & le bronze , con- 
» ièrve & répand la mémoire des 
» bonnes & des mauvaifes aftions 9 
h deux manières différentes d'aller à 
» l'immortalité. Or > dans ce defir 
» général qi\i tranfporte tout le mon- 
» de^d'immortalifer fon nom , corn- 
» me on eft naturellement plus porté 
» au vice qxi'à la vertu , il ne man- 
» que pas ^Erofiraus prêts à fe pré- 
» cipîterdans quelque infigne forfait y 
» pour obliger les hiftoriens à parler 
» d'eux; & comme leurs annales 
» rapportent indifféremment les 
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» vices & les vertus des Rois & des 
# Princes f nous y cherchons bien 
h plutôt à excufer notre lâcheté par 
» leurs vices , qu à nous animer au 
» bien par l'exemple de leurs ver- 
» tus. 

Béfeutt des » Ce que je trouve de plus rifible 
mQxknh » dans iesHiftorient, c'eftleur coa- 
» fiance à fe donner pour gens con- 
» fommés dans la théorie & la pr^i- 
» tique de la politique , fondes fuir ) 
» la connoiffance des événements 
$f qu'ils rapportent , & fur les belles 
*» réflexions dontils en accompagnent 
#> le récit; comme fi Ton pouvoit 
* » s'y fier prudemment ; car ioit 
h amour propre ou flatterie , haine 
» ou quelqu'autre paflion particulière, 
» foit négligence à conftater la vé- 
» rité , à peine y a-t-il un hiftorieo 

* fidèle & exaû dans fa narration. 
» La plupart cherchent plus à faire 
» briller leur efprit que la vérité , à 
» préfenter de grands exemples au 
» public, qu'à expoler fimplement les 
lf faits. Les Grecs fe piquoient plus 
» d'invention que d'exa&itude. Les 
p Latins les imitèrent. S'il s'en trouve 
n parmi eux qui rapportent les évé- 

# nemeats comme ils fe font paffés, 
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» la politique ne peut fe fonder là- 

* deffus fans un grand danger. Il 
» faudroit pouvoir en pénétrer les 
» caufes. Or, celles que nous don- 
» nent les hiftoriens, font incertaines, 
» puifées dans leur imagination , ou 
» recueillies des difcours du public 
» aveugle & ignorant. Il eft peu, 
» ou prefque point d'hiftoriens qui 
» aient été témoin oculaire de ce qu'ils 
» rapportent ; ou s'ils l'ont été , ils 

# n'ont pu tout voir : ils n'ont point 
» été admis aux confeils des Princes, 
» pour lavoir les motifs de leurs 
» démarches publiques & fecretes. 
» Ils s'en font rapportés au contraire 
y> fur leurs relations pleines de par- 
» tialité , & où chacun tâche de 
» mettre la vérité & la jultice de 
» fon côté. Le plus fouvent ils n'ont 
» pu juger des motifs que par les 
» événements , règle fautive , que 
» Ton fléchit au gré de fon inclina- 
» tion pour ou contre , & qui donne 
» lieu à de hardis écrivains d em- 
» ployer toute la malignité de leur 
» cœur, & toute la pénétration de 
h leur efprit à donner les interpré- 

. » tations les plus finiftres aux afèoos 
» des Prinçes i & comme il n'y a 
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» fouvent qu'une nuance impercepti- 
» ble entre les vertus & les vices, ils 
» en prennent droit de traveftir le 
» courage en témérité , la libéralité 
» en profufiôn, la prudence en teil- 
le teur y & la réferve en timidité. 

» L'intérêt propre eû un autre 
» écueil non moins redoutable pour 
» leshiftoriens. Il les rend adulateurs 
» ou fatyriques , à Ion gré. Ainfi 
» tandis que Paterculus fait Péloge 
» de Séjan y de Livie & de Tibère , 
» on voit Tacite étaler l'ambition 
» de Séjan 9 révéler l'adultère de 
» Livie , & démafquer la duplické 
» de Tibère avec une malignité" & 
» une fagacitéNfans exemple à inter- 
» prêter fes difeours, au rifque de 
» leur prêter des fens qu'ils n'avoiçnt 
» pais y licence dangereufe dans un 
M hiftorien, & dont les aûions les 
* phîs pures ne font point à couvert. 
» Xénophon de fon côté ne nous a 
» point dépeint Cyrus tel qu'il fut , 

mais tel qu'il dut être. Ce font des 
if flatteries pareilles, qui ont rendu 
» célèbres les noms d'Hercule, Achil- 
» le , ïjeûor , Tbéfée , Epaminondas, 
» Lyfandre , Thémiûocle , Xerxès , 
9 Darius , Alexandre > Pyrrhus ^ 
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» Annîbal , Sçipion , Pompée & 
'» Céfar, tous fameux brigands & 
» tyrans de l'univers. 

» Voyez la Philofophie' naturdU taphiiofi* 
» enveloppée dans fes fophiftique- &f c . nam " 
» ries & ce vain attirail d'arguments 
» & de paroles^ s 'embrouillant juk 
4 » cfu'à fe rendre inintelligible par le 
» jpgon fcientificjue qu'elle a ima- 
» giné pour fe faire entendre ; elfe 
# en eft tellement occupée , qu'elle 
» ne tourne ni fes regards ni fa pen- 
» fée vers l'étude des fecrets de la 
» nature , comme elle le pratiquoit 
» dans fa naiffance > & comme v©u$ 
» avez pu le remarquer dam fef 
» premiers inventeurs. 

» Vous avez déjà parcouru les philofophfl 
» différentes feÛes des Phiiojbphes moraux. 
» moraux 9 vous .avez examiné leurs 
» écoles. Ainfî je ne m'arrêterai pas 
» à vous faire obferver qu'ils ne 
» favent que cacher leurs vices fous 
» les apparences de la vertu , & 
» comment fous ces beaux dehors 4 
» les Epicuriens font des voluptueux* 
p les Péripatéticieos des avares ; 
» les Platoniciens 8e le$ Stoïciens^ 
» pleins de vaine gloire & d'orgueil 
f , Ceâ là que v*us pouviez voir 
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^f^ 1 ' » l'oppofition de leurs opinions au 
•ofition Je „ lu jet de la félicite de ITiomme. 
«cnu fe t;5, Epicurc & la font con- 

i^fouteiiin w fift er l es délices ; Pythagore 
„ & Socrate dans la vertu; TAeo- 
pkrajle dans la fermeté d'ame ; 
Arijtote dans la recherche fle la 
vérité ; Diodore dans l'exemittîon 
„ de la douleur ; Piriandre dam la 
„ gloire , les honneurs & les richeC- 
„ les ; Dinomaqtu & Calife dans les 
„ plaifirs joints à la vertu. Enten- 
dites-vous jamais de plus ingé- 
,, nieufes rêveries? Je m'étonne qu'il 
ne s'en foit trouvé aucun qui ait 
, 9 mis le bonheur de l'homme à ne 
*, point écrire ; car c'eft bien là un 
99 des plus grands & des plus péni- 
99 bles travaux de la vie. Le feul 
99 Platon plus éclairé que les autres, 
99 vit que le bonheur ne pouvoit fe 
*9 trouver dans les objets terreftres, 
99 mais dans l'union avec le fouve- 
99 rain bien , en s'incorporant avec 
99 fes idées; car tant que l'homme 
99 eft Air la terre , il eft expofé aux 
99 miferes & aux viciffitudes de la 
99 nature ; c'eft le jouet de la for- 
99 tune, une ombre fugitive, la proie 
99 affurée de la mort, &^pe monde 
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„- qui lui eft donné pour fon loge- 

ment, eft plein de fauffeté & 
„ d'incpnftance , un vrai champ «fc 

bataille & le théâtre de nos tra- f 
„ gédies. Ainfi ce n'eft ni dans 
*, l'homme ni dans fa demeure ac- 
yy tuelle , que Ton peut trouver un 
„ bonheur accompli : il faut le cher- 

cher dans un autre féjour & dans 

un autre être. 

Après cette excurfion , notre Phi- 1 . 
lofophe fe tournant vers Varron & ,<!ue ' 
moi avec un vifage gai , pourfuivit 
•ainfi fon difcours. " Voyez combien 
„ fortement i'an/Am//if a* s'énorgueil- 
. „ lit de ce que Pythagort a rêvé que 
„ fes nombres renfermoient toutes 
„ les fciences; elle qui nacjuit d'un 
„ coup de dé, qui fut allaitée dans 
„ le fein de l'avarice . Son plus 
grand mérite eft de refferrer avec 
„ fes caraûeres magiques dans un 
3J très-petit efpace , toutes les ri- 
chefles du monde, & le chemin 
99 immenfe du Soleil. 

99 Voyez avec quelle arrogance Lagtaafc 
la Giométrit fe targue de ce que* 11 * 
fans elle on ne pouvoit être admis 
dans l'école de Platon , & de ce 
99 que par fon moyen les Egyptiens 
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n fcrent des ftatues qui articuloient 
» Jes paroles; Architas de Tarent*, 
», une Colombe qui voloit; & Arc}» 

ces fameufes fpheres de 
>, verre , qui avoient les mêmeJ 

„ mouvements que les Ci«ux. Toute 
„ ftere de ces merveilles, elle mé, 
„ connoit la baffeffe de fon origine, 

" X «i™?* 3 ? fe fo «venir qu'elle 
„ elt fille des inondations du Nil, 
„ & fœur de ces vils infeôes qui 
„ naquirent .avec elle du même li- 
„ mon. H faut dire néanmoins à fa 
„ louange qu'entre toutes les fcienj. 
„ ces humâmes, c'eft celle dont les 
„ principes font les plus certains & 
• w Plus conftants; que tout le 
„ monde s accorde à les admettre , 
„ « qu il n y a jamais eu fur ce 
„ point de contention , ni cette 
„ contrariété d'opinions que nous 
„ voyons dans VAJÎronomie. 

v^ono. » J°f <i eux qui ont cultivé 
*k. „ cette dernière f c ien C e , Arabes , 
„ Egyptiens , Cbaldéens , ont forgé 
, des fyftêmes différents , tant ffir 
, le nombre des Gieux , que fiir 
, ,leurs mouvements, Epicydes , or- 
,j bes différents, équants, que cha- 
„ cun a imaginés félon fa manière 
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> de concevoir, fans fe mettre en 
^ peine de leur réalité ; car ces gé- 
nies fpéculatifs ne pouvant conct- 
lier les mouvements divers qu'ils 
obfervoient dans les Cieux & dans 
y 9 les aftres; mouvements quelque- 
„ fois oppofés, toujours différents 
les uns des autres , ils conclurent 
i,- qu'il étoit impoffible qu'ils fe 
„ trouvaient tous dans un même 
4, corps i & ils multiplièrent le nom- 
„ bre des Cieux, à quoi ils ajou- 
terent à leur gré des orbes, des 
„ équants , des épicycles , tant quïl 
eh falloit pour concilier ce qui 
papiffoit k leur foible intelligence 
fe contredire , & pour pouvoir 
, „ mefurer & calculer avec certitude 
le cours des aftres. Il faut l'avouer, 
iy c'eft bien là la fauffeté la plâ* 
„ in^énieufe & la plus heurèufè 
, 9 qu aient inventé les hommes, cellè 
± 9 qui donne les résultats les plus fui* 
„ & les plus exa&s; car au moyéft 
, 9 à* cette fabrique imaginaire , on 
eh eft venu au point de prédire 
les éclipfes , * les mouvements & 
les àlpefts des étoiles & des pla- 
r> netes > fans s'y tromper d'une 
„ minute* H n'en faut excepter qu'un 
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y> très-petit nombre > comme Mars > ! 
„ & quelques-autres que les lunettes 
», ont fait découvrir dans ces der- 
niers temps, 
raitoiosk. ^ Mais en attendant que la marche 
99 de ceux-ci foit parfaitement con- 
9f nue 9 s'il eft néceffaire de les faire 
„ tous concourir pour en tirer un 
„ jugement certain, comment Vafi 
» trologit a-t-elle la témérité de pro- 
, y noftiquer les événements futurs > 
ff qui font l'effet du mouvement & 
3P de la difpofition des Cieux & 
ê3 de la nature des affres * tandis que 

notre courte intelligence ne peut ' 
„ embraffer dans fa lphere la pleine 
„ connoiffance de tout cela , & que 
„ l'entendement humain ^ft un inC- 
„ trument trop foible pour s'élever 
9 , ainfi de la terre jufqu'aux Cieux ? 
, f Dira*t-on cjue par les effets on 
^ peut connoitre les caufes ? Cette 
„ méthode n'eft pas applicable ici 
>y car le nombre des étoiles étant 
yy prefqu'infxni , comment démêler û 
99 tel effet provient de celle-ci ou de 
„ celle-là , vu fur-tout que leurs 
>r influences varient félon leurs pofi- 
f , tions Se leurs afpeôs différents ? 
# Et quand même on connoîtroît 
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M h diltinaement la nature & les ver- 
m » tus des aflres, s'il eft vrai que 
s: » leur influence incline feulement 
notre volonté, mais ne la déter- 
m *> ^ point invinciblement , corn- 
c ment affeoir là deffus un jugement 
i 9, exempt de témérité ? Ajoutez que 
•« 9, la liberté, réducation , les loix, 
$ 9, a Religion , iesufages , le féjour , 
|} 9, la iubordination , la prudence & 
$ 9, une infinité d'autres circonftances 
£ accidentelles , détruifent ou corri- 
n 9 9 gent nos inclinations. Et il ne fert 
( j, de rien de dire avec Origene & 
p 9y Albert le Grand , que les étoiles 
b 99 ne font point la caufe des événe- 
g ments futurs , mais les annonces 
f 9 , de? 1 ce que fera le libre arbitre , 
s ,* annonces écrites de la main de 
l 99 Dievi, en caraâeres de lumière , 
j „ par le moyen des étoiles, dans le 
t grand livre des Cieux, dont tes 
[ „ divers mouvements tracent fans 
„ ceffe & font lire à l'Univers tout 
„ ce qui doit arriver ; car y 
„ ayant une infinité d'événements 
„ qui peuvent procéder du hasard 
ou du libre arbitre , dans un fi 
grand nombre d'années , & parmi 
„ tant dTiommes viyants , il eft 
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» impoffible qu'ils foient tous an- 
, 9 nonces par les ■ aftres , dont le 
, 9 mouvement eft perpétuellement 
uniforme. 

jurifcon- 39 Mais enfin , ceux qui confument 
„ leur vie dans 1 étude de cette 
fcieiice , peuvent trouver quelque 
,> excufe dans l'ambition d'approcher 
de la divinité , par la connoiffance 
J9 de l'avenir ; mais fur quoi fe juf- 
tifieront les Jurifconfultes 9 eux qui 
ne vivent que pour les autres > 
toujours occupés de procès &d'inté- 
rêts étrangers , adonnés à une 
„ faculté où la mémoire reffemble 
0> à un éléphant chargé de tours , 
„ ou même de montagnes , de textes 
& . de livres ; profeffion qui fe 
trànfmet comme par fubftitution 
îy des pères aux enfants , avec fes 
répertoires , qîi Ton trouve plutôt 
PJ qu'on n'étudie les matières , & oîi 
„ l'efprit renonçant à fa généreufe 
liberté, fuit en aveugle les paroles 
- » & la volonté du Légiilateur , com- 
„ me fi ces loix étoient toujours fon- 
dées fur les principes invariables 
„ du droit naturel- Sans cette con- 
„ dition, je ne fais commenté* peut 
,i donner le nom de fcience à la 

Jurifprudenc 
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» Jurifprudence qui n'eft cju'une pro-, 
» duâion de l'efprit humain , fujet à 
>» l'inconftance & aux ténèbres. C'eft 
» de quoi s'etoient bien convaincus 
» ces premiers Légiflateurs gui , jfo- 
» chant que leurs Loix n'étoient^fue 
>> des inventions humaines % pour les 
# faire recevoir avec plus de refpeft, 
» tâchèrent de perfuader aux peuples* 
>> qu'elles leur avoient été infpirées 
» par quelque Divinité. Ainfi'Afer- 
» cure avoit diété celles tfÔJiris ; 
» Jupiter , celles de Minos ; Saturne 9 
« celles de Ckarondas ; Minerve 3 
« celles de Solon ; Apollon , celles 
» de Lycurgue ; & la Nymphe Egerie 9 
» celles de Numa-Pompilius ; préten- 
^ tions ridicules,& démenties par Tint 
» peâion de ces belles Loix. Pour peu 
» qu'on les examine , on trouvera 9 
» dans plufieurs , une oppofition avec 
» l'honnêteté , la droite raifon & la 
» lumière naturelle 9 quf décelé là 
» conception humaine dont elles tirent 
» leur origine. Enfin , tel eft le ca- 
» raftere des Jurifconfultes 9 qu'il faut 
» paiement les payer pour qu'ils 
» parlent & pour qu'ils fe taifent. 

» Je les regarderois comme l'efpece 
» la plus funefte au genre humain , 
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» S'il n'y avoit pas de Médecins qui 
* font encore pires. Si les premiers 
» dévorent nos bien* , ceux-ci s'en 
» prennent à nos jours. Perfonne ne 
» réprouve mieux crue les Princes. 
» Car les Médecins , lâchant combien 
» l'amour de la vie eft naturel à 
» l'homme, & qu'ils n'ont nulle part 
» autant de crédit que chez les infir- 
» mes & les valétudinaires , fe font 
» une affaire d'Etat d'affoiblir la com- 
» plexion des Princes , pour les tenir 
» dans leur dépendance . 9 & en tirer 
h biens , honneurs & crédit. C'eft 
» ce qui me fait admirer la fagefle de 
» ce Rpi de France , qui donnoit de 
» grands falaires à fes Médecins tant 
» qu'ils le maintenoient en fanté , 4 
» les leur fupprimoit dès qu'il tom- 
» boit malade. Je trouve bien plus 
» heureux les Egyptiens & les Arca- 
» diens qui ne voulurent point de 
>► cette fcience , ou plutôt de cet Art 
» militaire , introduit , fans doute , 
» au temps des guerres civiles , & 
» employé alors pour faire la giUBre, 
» comme on la fait aujourd'hui avec 
» le fer & le feu. La Grèce connut 
» bien ce moyen de deftru£Hon , 
1 » lortfjue , pour anéantir les Romains, 
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» elle leur envoya des Médecins* 
» Mais cettg fage République dé-* 
» couvrit le piège , & les bannit de 
» les Etats. 

» Pour juger de l'incertitude de J n g 
» cet Art , il fuffit d'obferver que les « n «- 
» complétons des hommes différent 
» autant entr'elles que leurs vifages , 
» & font fi difficiles à découvrir % 
» qu'à peine chacun peut parvenir , 
» avec l'expérience , à connoître la 
» tienne ; encore cette voie n'eft- 
» elle pas iure , à caufe des change* 
» ments qu'y apportent le temps & 
» divers accidents. Or , cette con- 
» noiflance étant prefque impoffible 
» aux Médecins , comment , fans 
» cela , procéderont-ils fiirement à 
» la cure ? Et quand même ils au- 
» roient cette connoiffance au plus 
» haut degré , il y a un fi grand nom- 
» bre de maladies & de caufes d'oà 
elles procèdent, qu'ils ne fauroient 
» les deviner jufte, pour appliquer 
» à propos leurs remèdes ; & jfuppofé 
» qu'ils fuffent affez heureux pour 
» les deviner , ils auroient en- 
» core befoin d'une autre connoif- 
» fance 9 qui eft celle de la vertu & 
* des effets des remèdes. Or , c'eft 
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» ce que la nature nous a refiifé avec 
» beaucoup de fagefl^ , pour entre- 
» tenir par-là le commerce , la com- * 
» munication & la correfpondance 
» des diverfes nations entr'elles. Elle 
» a tellement fu diûribuer les vertus 
» qu'elle a cachées dans les pierres * 
>> les plantes & les animaux , qu'on 
• » ne fauroit les trouver réunies en 

» un même lieu , mais éparfes en 
» des climats fort éloignés les uns 
» des autres , afin que la néceffité 
» d'aller chercher , dans un autre * 
» pays , ce que l'on ne trouve pas 
» dans le fien , les entretînt tous en 
» union & en amitié. Enfin , quoique 
» l'expérience travaille fans ceffe à 
» découvrir ces fecrets , & foit par- 
» venue à en connoître un certain 
» nombre , l'application en eft tou- 
» jours dangereufe , ceux qui gué- 
» riffent une partie étant fotivent 
j> contraires à une autre. Mais à quoi 
» bon tant de raifonnements ? Il uiffit 
» de voir combien peu de gêna meu- 
» rent de mort naturelle ; tandis que 
» toutes les morts devroient l'être , 
» fi la Médecine avoit quelque certi- 
» tude ; elle corrigeroit tellement les 
> quatie principales humeurs , & 
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* maîntiendroit fi bien l'équilibre 
» entr 'elles , que toutes fe confume- 
» roient également, &feréfcnidroierit 
» par degré jufau'à leur entière ex-* 
» tin&ion. C'eft ce qu'avoit bien 
» compris celui qui difoit de la Mé- 
» decine, que T Art étoit long , là 
» vie courte , & l'expérience trom- 
» peufe. Ainfiles Médecins font plus 
» dangereux que les maladies mêmes. 
» La nature a d'ordinaire , plus de 

# force contre celle-ci, que contre les 
» pillules & les breuvages empoi- 
» lbnnés de ceux-là. 

» Voilà le portrait fidèle des fcien- 
» ces : tel eft le haut point de perfec- 
» tion où les ont ékvé les, Citoyens 
» de cette République. N'ai-je pas 
y> là matière fuffifante à rire fans d 
a ceffe , fans compter les fujets par- 
» ticuliers que j'en trouve dans mille 
» incidents bizarres qui furviennent 
» ici à toute heure. De ce genre eft 
» l'aventure dont je venois d'être 
» témoin , lorfque vous m'avez reiï- 
» contré, & dont vous defirez fàvoir 
» le fond. Je riois de voir un Poëte 
» qui venoit de finir une Epigramme, 
» & qui > fans fe donner le temps de 
» laiflfer fécher l'écriture, tout hors 

F iij 
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» de lui , couroit en foire parf à fes 

* amis , avec tant de précipitation y 
» qu'on eût dit qu'on venoit de lui 

* couper le nez , & qu'il couroit 
» cher un Chirurgien le faire rejoin- 
» dre , tandis que la plaie étoit toute 
» fraîche. « 

P kuSr'to A cette bouffonnerie 9 nous éda- 
!u iTwnd" à** 1 ** <k rire larron & moi ; & Hcra- 
tion wal c/i/e qui étoit près de nous , les yeux 
baifles & noyés de larmes , élevant 
la tête & la voix , & diffipant , par 
le feu de la colère , ces vapeurs con- 
tinuelles , nous apoftropha en ces 
termes : « Il faut avoir abfolument 
» perdu refont , pour pouvoir rire 
» ici , ou n en avoir pas affez con- 
» fervé, pour connoître tous les maux 
» de cette République > & combien 
» la nature , dans le partage de ceâ 
» dons , en fut avare à 1 égard de 
» nos Citoyens. Car , s'il eft vrai 
» qu'elle fait naître avec nous la Lo-- 

* gique , la Rhétorique , la Poéfie , 
» la Morale & les autres Sciences r 
» elles naiffent enveloppées de téne- 

* bres fi épaiffes , que , pour leur 
» donner quelque éclat , il faut con- 
» fumer nos années dans dès travaux 

* continuels. Il en eft de notre efprit 



Digitized by Google 



Littéraire* I 2,7 

» comme des diamants , de l'or & de 
» l'argent , au fortir de la mine. Il 
» faut appliquer le burin ou le feu 
» fur ces précieufes matières , pour 
» le* dépouiller des groffieres enve- 
# loppes qui les recouvrent , les^pu* 
» riher & leur donn^ du luilre ; ians 
» quoi tout leur prix refie enfevelL 
« De même ce n'eft que par une lon- 
» gue fuite de travaux pénibles , gue 
» l'on parvient à limer nos efpnts f 
» & à découvrir en eux les fciencçs 
» qu'ils recèlent. A combien de 
» peines , de voyages & de veilles., 
» ne faut-il pas nous dévouer djns 
» un âge plus mûr ? Tant de leâures f 
» tant d'écritures , tant de médita- 
» tions , & pourouôi ? Pour venir 
» à bout de répanare quelque peu de 
» lumière fur nos difcours. 

» Ce qu'il y a de plus humiliant , in £ 
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- - ftru't par 

» c'eft que , pour acquérir ce peu dç animaux. 
» connoifTances que nous pofledons ? 
» il a fallu nous mettre à l'école des 
» animaux , envers qui la nature mç 
» paroît plus libérale & plus bienfai- 
» fante. Ce font eux qui nous ont 
» appris la plupart des Sciences & 
» des Arts. Nous tenons la Politique 
» des abeilles ; & Yiconomit dçp 
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* £?j? nis - CelI es-Ià nous ont donné 
» lidee du Gouvernement Monar- 
» chique quife réduit à un feul; 
» celles-ci , de l'Ariftocratique qui 
» le partage entre un petit nombre , 
» mais des principaux de l'Etat, Les 
» Gnasnous dt tracé le modèle de 
» la Démocratie, où chacun ? à fon 
» tour , a part aux affaires publiques. 
» Le nous apprit l'art de navi- 
» guer ; fes ailes furent le modèle 

* des rames , & fa queue du gou- 
» vernail. La Caille nous montra 
» Tufage des voiles. V Araignée nous 
» h appris l'art du Tiflerand ; YHiron- 
» délie , celui de bâtir ; la Cigogne, 
» Tufage des clyfteres ; VHypopo- 
» iom , la faignée ; !^/^^/ , la 
» Chirurgie. Parmi les animaux , 
» nous trouvons plus de lumières fur 
» YAftronomie , que n'ont pu en ac- 
» quérir les hommes par des veilles 
» continuelles. Le Cynocéphale , par 
» fes abpiemens , marque les jours , 
» les nuits & les heures , comme une 

* horloge animée \ & nous annonce 
» le temps de Véquinoxe ; l'oifeau 
» Verio ne fe montre que le jour du 
» folftice ; Les Dauphins , les Canards 
» & les Alcyons , nous pronoffiquent 
» les tempêtes. « 
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Il en étoît là , lorfque nous fumes 
obligés de nous retirer fous un por- 
tique , pour laifler paffer un troupeau 
d'animaux de diverîes efpeces, Lions, 
Tigres , Loups , Renards & autres , 
même de ces animaux imparfaits qui 
naiffent de la pourriture de la terre. 
Us fe laiffoient paifiblement conduire, 
par un homme d'une laideur & d'une 
difformité monftrueufe , petit de taille, 
la tête pointue , le front étroit , les 
yeux enfoncés * le nez épaté , de 
grofles lèvres pendantes , le teint noir 
& brûlé > avec une boffe par devant & 
une par derrière , un carcan au cou , 
les joues marquées de deux &| Sitôt 
cpi Heraclite l'eut apperçu , u reprit 
ainfi fon difçours : 

*' Suivez cetefclave, qui fe nomme 
„ Efopc 9 & vous verrez qu'en faifant 
„ parler les animaux qu'il mené à fa 

fuite , il enfeigne , par leur moyen , 

à cette République , la vraie Phi* 
„ lofophie morale & la politise , 
„ dont ils font en effet les maîtres 
„ les plus lurs & les plus exa&s que 
yy nous ayiop*. Eh quoi , ajouta-t-i)i , 
en s'adreffant à Democrite 9 en tout 
„ cela y y a - 1 - il fujet de rire ou 
y , de pieurçr fans cette , pour u$ 
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Philofophe éclairé & initruit de la 
jy décadence de la nature humaine? 

Cette inveâive qu'il accompagna 
d'un copieux torrent de larmes , ne 
fut pas capable de réprimer les éclats 
de rire de Democriu. Pour moi , je 
riois également de l'un & de l'autre , 
voyant que celui-là pleuroit de ce 
que celui-ci rioit , & celui-ci fe mo- 
quoit de ce que l'autre ne rioit pas* 
M y *» en Je ne vis de part & d'autre que paflion 

cet endroit . - - * ~i . r 

une lacune & jakmiie outrée contre les Sciences... 

•oirfdéraWc. Q u > eft _ ce ^ e ] a Poé f u f fifl 0n ^ 

flamme célefte qui n'embrafe qu'un 
petk nombre «famés privilégiées ? 
La Rltyrique , une infpiration divine 
qui nous perfuade k vertu ? VHifioire y 
un miroir , où Dieu nous fait voir les 
temps paffés , préfents & à venir ? 
La PhUofopkie naturelle , un effort de 
fon pouvoir ? La Morale , une éma- 
nation de fon être ? VAfironomie , un 
exemple de fa grandeur ? I* Arithmé- 
tique , une description abrégée de fon 
èffertee & de fa irtajefté ? La Géomé- 
trie , un inômmetit de fon gouverne- 
ment ten ôombife , pfc&s & mefofe > 
La Jarifpradtnce -, un-eitèrcice de fer 
juftice ? Et Médecine-, Hne atteiw 
««m de fit bontéi Mtés>& tfeft rien 
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<le fi pur, à. quoi l'envie ne s'afïache» 
Le foleil eft ce qu'il y a dé plus bril- 
lant parmi les êtres créés • . . . • & 
cependant il Ce trouve des téméraires 
qui , fans avoir les yeux d'un aigle , 
ofent fixer fes rayons , & foutenir que 
.parmi cette vive lumière , on décou- 
vre des taches & des obfcurités. 

J'abandonnai enfin ces deux Philo- 
fophes à leur entêtement , & je m'en p cïc - 
allai plus loin. En doublant un coin 
*de rue , je vis Sapho qui s'eiifuyoit 
de fa maifon , courant à toutes jambes 
& en défoidre , pour fe ^dérober à k 
fureur de ion pere qui la pourfuivoit. 
J'arrêtai celui-ci , pour faveur les rai- 
fons de fa colère. Il fe répandit en 
plaintes ameres contre fa fille , de cfe 
que y pour s'amuf er à faire des vçrs;, 
elle avoit abandonné les occupations 
du ménage , de coudre & de filer , 
quoique ce foit la feience la plus con- 
venable aux femmes , celle qui mérite 
toute leur application , & où elles 
doivent mettre toute leur gloire, an* 
lieu de s'infatner de vaines études 
dont tout 1er fruit eft une honteufe 
diffipation , une vanité infupportable, 
& une envie prëfoipptueuie de Élire 
patate de kur.favoir^ qtti leur &* 

F vj 
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rechercher la compagnie & les con- 
• verfations des hommes , au mépris 
de la retenue & des bienféances de 
leur fexe , & avec un péril évident 
pour leur honneur. Je fus touché de 
Taffli&ion de ce pere infortuné , à qui 
la fureur de fa mie pour le bel efprit , 
fa vie diffipée & fes égarements bien 
connus de toute la Ville 9 procuroient 
une vieilleffe fi miférable. Je tâchai de 
. le confoler avec les meilleures raifons 
imprime- que je pus trouver. Après quoi Rentrai 
« edebres. < j ans un ç : place où je vis cé$ célèbres 
Motdleries .de Plantin , de ia Fleur de 
.Lis 9 Au Griffon , de la Salamandre 
-& nombre, d'autres , ohl ? on trou voit 
toutes fortes d'apprêts en abondance. 
J'y. vis des Enéide s à Tétuvëe , en 
.pâté & en hachis.; des Fajks & des 
Mêtamorphofes rati& f ,' bouillis , en 
«tourte & en inture une infinité 
^'autres ragoûts 'différents , à fi boa* 
compte, que jç are crus pas devoir 
chercher ailleurs la fource des fré- 
quentes maladies des habitants , de ces 
kdigeftioQS. & de ces maux tête 
qui les tiennent dans un . état de lait- 
4»ueur& de fcnbkffe UKmtinueUe , & 
qûitie viennent que de leur infômpé- 
*AOC£ à fe gorger de ces mets Uttéraif^i 
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De tout ce que j'y vis , rien n'attira 
davantage mes regards qu'une capi- 
lotade de Poètes , & un pot pourri de 
Politiques 9 qui avoient très-bon air, 
&que j'apperçus dans l'Hôtellerie de 
Plarttin. Nous y ferions entrés , mais 
Varron voulut mé faire voir aupara- 
vant \e<Palais oiw'on rendoit la juftice, 
& qui étoit fur cette même place. 

Nous y fûmes à Tinftant , & nous 
trouvâmes à la porte les Exécuteurs uj^uS, 4 * 
de la Juftice occupés à pendre nom- 
bre de parjures qui avoient affirmé 
aVec ferment, beaucoup de chofes 
<lont ilsn'avoienf ni certitude ni con- . 
noiffance par eux-mêmes , mais Am- 
plement fur la foi & la parole de leurs 
Maîtres, On faifoit fubir le même 
fupplice à plufieur8 Ultramontains 
- convaincus de mauvais commerce 
avec la langue Grecque. 

Nous' entrâmes emuite dans une dl ^*' Aw 
grande Salle , dont deux Grammai- cnce * 
riens étoient portiers. Là nous vîmes 
affis fur des gradins élevés , les trois 
Juges 'fi célèbres dans l'antiquité , 
Minos 9 Rhadamante 6* Eaque* L'au- 
dience commença , & je vis S'avancer, 
pofcr plaider , un vieillard appuyé fur 
tmbâfon,braalaittl3 
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& à qui Ton eût donné , for fon air 
décrépît , plus de quatre-vingt-dix 
•ans. Je m'étonnai qu'a cet âge , il ne 
fongeât pas à couler > dans le repos & 
la tranquillité , fes derniers jours de fa 
décrépitude. Je demandai à Form/i le 
nom de cet homme-là. C'eû 9 me ré- 
pondit-H 9 « ce Turanius dont parle 
» Séneque , Procureur extrêmement 
» aôif , nourri dans les Procès , & 
» tellement accoutumé au fracas & 
» aux clameurs des Tribunaux , que, 
» Caïus Céfar l'ayant obligé de fe 
» retirer 9 il s'en fut chez lui , & s'étaitf 
h mis au lit , comme un homme prêt 

# à rendre l'ame , il ordonna à les 
» dome&ques de le pleurer comme 

* mort. Aufli-tôt toute fa maifbn fe 

# mis à pleurer le loifir de fbn vieux 

* Maître ; & fi Ton ne l'eût pas rétar 
» bli dans fes fondions , il y a long- 

* » temps qu'il fèrojt en terre. Telle 
» eft la folie ambition des hommes , 
h qu'ils aiment mieux vivre pour les 
» autres cprc pour eux-mêmes 9 & 
» œeureatfeas avoir commue pri* 
4t de la ttaûq^ilUté & de h paix de 
m l'amer 

•omSîi^ï l^w curieux d'e»tçn<ke ce pen- 
-fa^»£nq0t - mrô ^ àa pây^ te cet» 



Digitized by 



Littéraire. 13 y 

ï fatisfaâion , par l'arrivée d'une 

f troupe de Sbires qui traînoient Jules- 

i Ccfar Scaliger 3 comme un criminel 

earrotté les fers aux mains 9 & un 

de! bâillon à la bouche. Je vis entrer à 

ni fa fuite Ovide , Plaute , Térence 

ré*. Properce y Tibulle 9 Claudien , S tact > 

k Silius Italiens , Lucain , Horace , 

Ptrfe > Juvenal & Martial , prefque 

> S tous eftropiés , & le vifage balafré ; 

si l'un fans yeux , l'autre fans nez , 

f quelques-uns avec des dents & des 

je; cheveux poftiches , d'autres avec des 

$ bras & des jambes de bois , fi défi- 

.p gurés , en un mot , qu'ils ne fe recon- 

\\ noiffoient pas eux-mêmes. 

^ Dès qu'on eut fait filence dans la 

01 Salle , Ovide , comme le plus élo- 

<juent &: le plus au fait de la Rhéto- 
£ nque & de la Jurifprudence qu'il avok 
^ étudiées dans ies jeunes ans , prit la 

1 parole au nom de tous , & parla ainfi 
\ s contre Scaliger : 

« « Dans cette caufe 5 Meffieurs 9 *iai*>y« 

* .« « • »i 1 • • à Ovide con« 

j . il eu mutile de recourir aux arti- ticscaiijei. 

j » fices de la Rhétorique , pou* capter 
h votre bienveillance par un exorde 
» étudié , préparer votre attention 
» par la proportion du ûijet -, porter 
# U içnueve dans v*» dprits> pat 
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h une claire expofition , y porter la 
h conviûion parle détail des preuves, 
» & réfumant le tout par une pérorai- | 
» fon véhémente > enflammer vos 
» cœurs & les animer à la punition 
p dû coupable. Vous avez fous vos 
» yeux le corps du délit , la main fan- 
» glante qui s'eft portée à le corn- 
» mettre , & le fang qui coule ençore 
» de nos plaies : la vérité du fait 
» fouffriroit des embeiliffements de I 
» l'art oratoire , & votre prompti- 
» tude à punir, s'impatienteroit d'un 
» long difeours. Laifforis parler pour 
» nous nos vifages défigurés , nos 
» corps mutilés ; voilà les outrages ; 
» vous voyez le coupable. Nous ne 
» voulons pas d'autre défenfeur de 
» notre innocence , ni d'autre témoin 
» de notre conduite y que cette Ré- 
» publique même , dans laquelle nous 
♦> avons vécu plus de mille ans > 
» tranquilles , paifibles , eftimés & 
» honorés de tout le monde, 

» Par quel endroit Plautc & Térenu 
» ont-Us pu s'attirer un pareil traite- 
» ment ? eux qiû ont toujours fait 
» Famufêment & les délices du pu- 
» blic ; l'un par fes plaifanteries & 
» fes grâces naïves ; l'autre par un 
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» ton de politeffe plus élevé , & une 
» élégance plus recherchée. Quel eft 
» le crime de Properce & de Tibulle , 
» ce couple d'Auteurs aimables , ten- 
t » dres & touchants ? Pour Silius Ita- 
1 » liais , il eft fi humble , qu'il ofe 
s » à peine lever les yeux , marchant 
> » toujours terre à terre , & tâchant 
» de trouver , dans les autres , les 
ï » grâces qixi lui manquent. Ennius 
» à la vérité eft d'un commerce un 
i » peu dur ; mais on doit lui pardon- 
» ner ce défaut en faveur de fon génie. 
# Claudien eft. toujours brillant de 
» parure , & quoique fes richeffes 
» foient modiques , il a le talent de 
» s'en faire honneur. Que fi S tact eft 
» préfomptueux , & Lucain fuperbe , 
» ce font là des vices qui ont leur 
» fource dans l'élévation & la véhé- 
mence du génie , & qui ne font tort 
i „ à perfonne. Horace eft grave & 
„ compofé; mais s'il eftime fes talents, 
i >i il ne méprife point les autres ; & 
i> s'il pince quelquefois > c'eft tou- 
» jours avec politeffe , & dans la vue 
» de faire rire. J'avoue que Juvenal 
» eft fatyrique ; mais il eft homme 
p de bien , & ne fui£ en ceja que 
h fon zele pour l'amendement de 
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h cette République. Il ne reprend 
» les vices qu'en général , & je ne 
» fâche pas qu'il ait dit un mot de 
» Scaliger dans fes fatyres. Pcrfc 
» encore moins ; il eft d'aUlfeurs fi 
» obfcur , fi embrouillé & fi peu in- 
» telligible , que, quand même il Fau- 
» roit pincé , celui-ci auroit bien pu 
» faire fewblsmt de ne pas l'entendre* 
» Bien d'autres n'auroient fu décider 

# fi le trait lancé s'adreffoit à lui - ou 
» à tout autre. Il n*y a que Martial 
» dont Phumeur terriblê% les bons 

* mots, les plaisanteries & les pa- 
» rôles à double fens auroientpu lui 
» faire ombrage ; mais il jure que de 
** fes jours il <ne Tavoit vu , ni n'avoît 
» feulement entendu parler de lui. 

Pour ce qui me regaide , je puis 
» dire fans vanité & tans amour pro- 
» pre , quç j'ai toujours paifé pour un 
» homme aune humeur douce & 
» paifible ; & quoiqu'on me trouve 
» delà facilité pour tout, je n'en ai 
» jamais abufé pour faire mal à per-^ 
» fonne. J'avoue que j'ai donné dans 
» des égarements , pour avoir trop 
» exerce ma plume fur des fujets 
» amoureux ; mais j'en ai étéjpuni 
» par le banniflemeni , & jamais 
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» perfonne ne le fut deux fois pour 
» une même faute* Et d'ailleurs , 
» quand nous aurions tous été coupa- 
» bles , Scaliger étoit-il Juge corn- 
» pétent ? C'eft à vous feuls qu'il 
h appartenoit d'en connoître. 

» Mais eft-il furprenant que cet 
» infolent ait eu l'audace de s'en 
» prendre à nous autres profanes , 
» puifque fes mains facrileges n'ont 
» pas refpeâé des Auteurs pieux & 
h religieux > tels que Sanna^ar , Bede 9 
» Pont au , Fracajhr & tant d'autres. 
» Songez , Meffieurs , à venger 
» notre honneur outrage 3 fongez à 
» venger la tranquillité de cette Ré- 

* publique , trouhlée fans ceflk par 
h les infolences & les entrepnfes 

* téméraires d'un Citoyen , dont la 
» lime , ou j?our mieux dire > le 
» poignard acéré ne vous épargnera 
» pas vous-mêmes. « 

A peine Ovide eut achevé fon m Jg>* 

Î Plaidoyer , que Scaliger debarrafféde u$Poët«. 
on bâillon , commença à parler poux 
fa défenfe , mais avec tant d'orgueil 
& de mépris pour ces Poètes refpeftés 
de l'antiquité , que ceux-ci furieux 
de fe voir infulter dan^un lieu fi 
pûblic , oubliant le refpeû qu'ils 
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dévoient aux Juges , fe précipitèrent 
fur lui y & le traînant par la Salle * 
fe rendirent eux-mêmes Juges & Exé- 
cuteurs de la Sentence qu'ils auroient 
pu attendre du Tribunal. Cette in- 
cartade leur eût coûté cher , fi les 
Juges n'euffent été détournés dans ce 
moment par un autre objet de plus 
grande importance. Ce nit l'arrivée 
d'une multitude de peuple qui entra 

f>récipitamment dans la Salle , jettant 
es hauts cris , de ce que Mesdames 
^fertion les Sciences ayoient déferté de leurPa- 
Défobtton lais y & qu'on n'y avoit trouvé à leur 
imUYiMè, pj ace ^ quelques indices de leur 
ancien féjour. A cette vue , les Ci- 
toyens levant les yeux au Ciel , pouf- 
fèrent des cris perçants. Ils aigriflbient 
leur douleur , & excitoient leurs 
larmes , en fe montrant , les uns aux 
autres , quelques nippes qui reftoient 
de l'habillement de ces Dames. 

L'un apportait une robe émaillée 
des fleurs de la Rhétorique ; l'autre , 
une Coëffure toute éclatante des rubans 
de la Poéjîe ; celui-ci , un bandeau 
de la Jurijprudence ; celui-là un mi- 
roir de la Philofophie. v 

A ces not^elles , les Juges fe trou* 
blerent, & tout hors d'eux-mêmes 
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à la vue d'une fi grande perte , ils 
fortirent de la Salle , pour aller in- 
former fur cet événement , & avifèr 
. un remède convenable. 

De leur côté les Poètes fufpendi- 



palîion en faveur d'un fi grand eiprit , 
cette vive lumière des Bellei-Lettres , 
je voulus profiter de cet inftant de 
calme , pour les appaifer , en leur 
parlant avec douceur ; mais Claudhn 
jne répliqua d'une maniere*fi groffiere, 
& mon fonge avoit fi fort l'air de la 
réalité ,^que j'en fus outré de colère, 
je levai le bras fur lui , comme un 
horpme éveillé , & je m'élançai pour 
lui décharger un fouflet fur le vifage ; 
mais je donnai lourdement contre le 
bois de mon lit : le coup m'éveilla , 
& fit difparoître les illufions dont 
j'étois le jouet depuis fi long-temps. 
Je reconnus alors toute la vanité des 
recherches des hommes > des pénibles 
travaux qu'ils entreprennent, des Ion* 
gues veilles dont ils fe confumentpour 
un peu de favoir ; & que le vrai fage 
n'eft point celui qui a fait le plus de 
progrès dans les Arts & les Sciences, 
mais plutôt celui qui s'eft fait des idées 



rent les coups de leur vengeance fur 
5caliger. Pour moi, touché de com- 
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faines de toutes chofes, qui^s'élevant 
au deffus des opinions légères & vai- 
nes du vulgaire , ne reconnoît , pour 
vrais biens , que ceux qui font en 
notre pouvoir & indépendants de la 
volonté d'autrui ; enhn dont lame , 
toujpurs confiante & inacceflîble aux 
impreffions de l 'amour & de la crainte, 
trouve peu de chofes dignes de h 
toucher > & rien qui ait la force de 
la fubjuguer ou de la troubler. 

FIN. 
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ainli nommés dt la viMe d*Heliopolis,p. %6* f . i0. 
Hi**cUtt> Philofophe fameux , oui pleuroit laps 
celfe fur les maux du genre humain, p. uf. 

Giv 
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Berma on Mercure trifmegifte , c*eft-a-dite, trou 
fois grand yzncïcn Philoiôphe Egyptien p . 69. 
/• 19- 

Wrodtu y le pere de l'Hiftoire chex les Grecs, 
p. 47. /. ti. 

Berrerm ( Fernaad de ) , Efpagnol , Poète, Hiftorien 
& critique excellent, p 34. /. 13. 

Son jugement (ur les Poètes Italiens p. 35- 
/. 11. & fuir. 
# Et Espagnols , p. 37. /. 3. fuir. 
Bytolre , combien dangereu/e, p. 109* /- if- ' 

Livres d'Hiftoire , ». 3 1 • /. 10. 
tiïjioruns, leur emploi dans laRép.Litt. p. 78. £. la.» 
Leurs défauts , p. 110. £. 6. 6» fui*. 
Grecs & Latins , p- 46. /. 30. 6» fuh 9 
tie-mere , Prince des Poètes * p. 7$. /. 11. 
Horace , p. 73. /. 14. » 81. Z. to. fi» p. 1 31. 
Hôtcllerus delà République Littéraire. t p. 132,- J4» 
Hydrcmmneiens , ceux qui devinent .par le moyen 

cie l'eau, p. 70. /. 30. ^ » 
Hypogrifes , mooftres fabuleux 5 pV 101. f. 14* 

' ' J 

li*UtrU> laPoeïte lui adonné naMànccp, 103. U %• 
^Imprimerie , Ton invention » p. 24./. 6i 
Imprimeries célèbres , p. 13 V*» 14. 
bUufiru {t),p. 11. J. iS» 



/•m ( P**/ ) , Hiftorien Italien , p. jjl.7. 19. 

Ceux de la République Litt . p *i 3 3 . /. 1*. 
Jurifcoufultes , leur métier dans la Répub. Litt; 
p. 79. A jo. 

Critigues , p. 110. t. n. 
Jurifprudence > indigne du nom de Science > p. na. 
t 17. 

Son éloge , p.130. /. 17. 
Livres de Jurifprudence , p- 18. /. it. 
* A/îic* ( Ptf/tfw de la ) , p. 1 33. /. 11. 
iufiimen ( l'Empereaur) , ennemi de la grande 
multitude de livres de Droit , p. 18. /. 30. 
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Langue Latine , p. ff. /. 3. 

Larcins Littéraires impunis ,p. 79. 1. 1<. 

Lélius , Seigneur Romain , ami de Térence, 

*w« y Inventeurs fies lettres , p. z6- 1. 19- 

Gens de Lettres , leurs vices , p. 103. L t6. 
Licinius , Empereur Romain , periécuteur des 

G ns ;e Lettres, à caufe de fon ignorance, 

p. 29. I 17. 

Lwt {Tut) , Hiftorien Romain 5 fon éloge, 

f 50. L 13. 
Ltrres , leur multitude ,/>.i U. 
Mal écrits , p. 17. /. 18. 
Antiques , écrits fur diverfès matières , 

p> 54. / 4. 
Cenfeurs de Livres, p.i%.l. 5. 
'Livres de Littérature, p. 50. 1 9, 
Logiciens , leur emploi dans la République Littf 

Longitudes (recherche des) , fameux problême » 
p. 84. /. 4. 

Lucain, Poète Latin , /> 73 /. 16. &p, 137. /. 18; 
Xi**/™ , célèbre Littérateur Grec , fe 'ouç, de Pline 

# des antres Naturaliftes , p 94./. 15. 

( Raimond ) , />. 84- /• I \ 
Zyotfgiie, LéjiflateurdeLacédémone, ni. /. irf. 
Lyfippe , te plus célèbre Sculpteur de l'antiquité , 

j>. n. /. 7. 

Soutient contre Apelles , la fupériorité de 
la Sculpture fur la Peinture , p- 17. /. 18. 

M 

Maccius [Séhaflien) , habile Humanifte Italien, 
critique mal-à-propos Poîybe , p 47. 1. 11. 

Magie , fortilege , divination 5 fort des livres fur 
ces matières , p. 30. /. 4. 

Maçirifcia, morceau de Sculpture ou de gravure, 
ainft nommé , parce qu'il repréfentoit des 
Cuifîniers : cet ouvrage que Pytheas avoit exé- 
cuté for des taflès 3 étoit fi délicat, qu'on n'ofoit 
pas même en tirer l'empreinte , de peur de le 
mettre en pièces , au rapport de Pline , 
l>. 10. /. 171 
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( Bapt\JU) a écrit des Eglogues d'aa 
ftyle greffier , p. ^ /, 6 . 
Murch ( Aufcts ) , ancien Poète Catalan du nom- 
bre des Troubadours, p. 38./. 1. 
MmrUn* (Jean de) , célèbre FÉftorien d*Efj?agne, 
Î3 # 9* 

i* Cavalier) ou Jferât , Poète Italien, 
connu nar (on Poème de P^ian* , p. & l» »* 
Marqueterie, p.u./.jç. 
iw*rs , Dieu de la guerre, p. ly. /. t*. 
Martial 9 Poète Epigrammacique Latin « p. 74» 

/. 16. fi- p. 138. 1. il» 
Maufoliê y tombeau magnifique que la Reine 
Artemiîê fit conilruire pour Maufole , ion 
Epoux , l'une des fept merveilles du monde, 
& qui eft devenu le nom général de tous les 
tombeaux distingués , p. 9. I* 10» 
Mécène , Fameux Favori d'Auguftc , protedi* 

des Gens de Lettres , p. 81. L if. 
Médaillés & Antiques , p. 85. /. I. 
MUec'ime , Livres qui en traitent , 9. 31 . f . 1 f . 

Son incertitude ; p. 1x3.2, 11. £ /ufr. 

Médecins critiqués , p. 78. /. n. 6- p. iu> /. x. 
JK«/«lP«&poittw) ancien Géographe Latin ; ion 

rang dans la République Littéraire , p. 80. i, i& 
Metpawune > Mufe de la Tragédie , p. 6, /. 18. 
Mémoire, plus cultivée que le jugement , p. 3. i. 11. 
iMfff* {Jean de) ancien Poète Efpagnol, p. $7. /. 13. 
Meud^a ( D. Di$go de ) , Poète & Hiftorien 

Efpagnol K p. 1. 11. * p. 53. i. 8. 
Mentor , ancien Graveur , p. i«u /. 4 
Mercure , Inventeur des caractères d'Imprimerie , 
. p. **. /. rf. 

Métiers , leur d&ribution dans la République 
Littéraire, p. 77. A s« 

Michel- Ange { Buonarota ) , PeÎAtre> Sculpteur & 
Architecte , le plus célèbre d'entre ks Mo- 
dernes, p. iç.l 17. 

jtfm* , l'on des trois Juges des Enfers & lie la 
République Littéraire, p. jjj. I. %j. 

M*fct>p, 17. 
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Nfpdes , Nymphes des S»maim , a «s*. / 

Grammairien celeprl, * JT£ **» 

p. 30. 1 4. * w " vreiS ^ «<««»t> 
<** qai eïerc «* «t art, 

%to<£v Sculpteur ancien , J, iTi. i.' 4 * 

ih ^nr t % £ ° mé ™ • Par lanécefflS 
pv,A, ? 1 Egyptiens d'avoir la mefure 

O 

(/') , Pae des Dieuxde la Fable 
2'î*7.*.if.. 

o«««r. . dangereux dans un Itat , p. 107. t n 
° ri 'f" «Nymphes des montagnes , > i£ * AT 




te cr u« yi-;. 

Curg. 
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P 

WêiêU di U Jmfiidy 133. /. 8. 

D- s Sciences , p. 140. /. 13. 

Pélamedu^Wmct Grec , inventa pendant lefiege 
ce Troye, quatre lettres grecques , p. z6- /. iS. 

>«• , Dieu de? Bergers , félon laFable , p. iolJI. xj. 

Papier ( Fabrique du ) , p. 4. /. 1 6» 

Sou écymologie , p. $4. /. 18. 

Papyrus, arbre d'Egypte, p. 54. /. zj. 

Parchemin, , en latin pergamens ckarta , parce qu'on 
inventa Farr de le préparer dans la Viije de 
Pcrgame,p. ff. /. 3. t 

Pmmmfty montagne célèbre , féjour d* Apollon , 
cies Mufes & des Poètes , p. 72.. &[uiv. 

Parrhsfit* , ondes plus grands Peintres de F an- 
tiquité -, U difpute avec Zeuxis , p. 14. /. 14. 

Pater culus ( Velleius ) , Hiftorien Latin, p. 1 ii. /. n. 

Fdrafe y cheval ailé • célèbre dans la Table , 
fie îortir , d'un coup de pied , la fontaine 
Hvnorrene, <ùr le Parnaflè , p 73. 6. 

Peintres célèbre* y p* 13. /. 9. 6» JW 4 

Peu tore y la itatue , p. 1 3 /. 18. 
Son origine, p 13./. 12.. 
Comparée à la Sculpture * p. 17. /. i£. £ 

firipatétuieas. , Ecole de Philosophes , qui eut 
Àriftote pour Chef , ainfi nommés , parce 
qu'ils traitoient la Philofophie en fê prome- 
nant,^*!./. 3. 

Leurs vices, p. uj. /. 17. 

Perfi , Poète fatynque Latin , fort obicur , jr. 74; 
I. if. £/M38. J.4. 

Petrarqug , p un des plus anciens & des plus 
grands Poètes Italiens, p. 38. /. 6. 

Peuple {le) de la République Littéraire 77. /. 14.- 

Phare y tour célèbre, bâtie dans Flfle de Pharos, 
ou Fon allumoit la nuit un fanal pour guider 
les Navigateurs , p. 9. 1. 17. 

Phéniciens , Inventeurs de Fécriture , p. itf. i. 

Philoclee , aucieji Peintre , p. 14. 1. 8* 

Pèilofophes , p. <6. I. 9. & fuiv. 

IkilojQpiie / lès livres , p 3 1 . L 19. 
Morale, p. 113. 1. 19. 
Naturelle, p. 11 4, 
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fhyilas , célèbre Sculpteur ancien , p. n. I. i y. 
Pinceau , fon inventeur , f . 14 /• 11. 
Plantin, célèbre Imprimeur d r Anvers , p. 1 31. J. 14. 
PUton , beau génie , fameux Philofophe , Cher 
de la Se&e des Académiciens , p. 58. /• 13* 
fi* p- 60. 1. 16. 

Critiqué par les Grammairiens , p, 77. /. 18. 
Son opinion fur le fouverain bien , p. 114. 
/. 1.0. 

PUtonicUns, leurs défauts, tf. 113. /.i^. 

, Poëte comique Latin , p. 74. /• 1. £ 
p. \}6 /.rf. 
P/ûk le Naturalifte » critiqué, p. 77. /. 30. 

Sacrudélité jouée , 94. 1. 15. 
Plutarque , Hiftonen Grec , plein de fens & de 

railbn , p. 48. /. 
Pluton , Dieu des Enfers , félon la Fable , p. 16. /. p. 
fo^k > vanité de cet Art , p. 107. /. 17. 

Abondance & inutilité des livres de Poéfie> 

p. 19- 14* 
Joc*« * 78. /. i£. 

Sort de leurs ames après leur mort, félon 

Pythagôrcp. 98. U 6. 
Efpagnols , p. 37, /. 3. 6» /Sur. 
Italiens , p. 3 f . 2. u. 6» /air. 
Héroïques» p. 73 Z. if. 
Lyriques , #i<*. / 14. 
Tragiques , ihid. 1. 18. 
Comiques , p. 74- 1. 
Bucoliques , tfûf. I. 
Satyriques , ihid l. ïf. 
Leurs larcins , p. 8o. /. 10. 
Aventure d'un Poète , p. 1*5 . /. iS. # : 
Troupe de Poètes anciens qui pourfuivent 
Scaliger, p. 134. I 19. 
fàlitiqtus de nos jours , p. II r3- 

Matière dangereufè à traiter , p. 31. / 19* 
Polliom ( Afimus F«f/ïo), Poëte & Orateur Ro- 
main , fon jugement fur Sallufte , p. 48. /. %i. 
Jotybcy Hiftonen Grec , & l'un des plus judi- 
cieux Ecrivains ce l'antiquité t écrivit l'Hif- 
totre Romaine en 40 livres, dont il ne noua 
xefte c^i'uae partie > p. 47. & i£» 
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Potière FîrgUt , Ecrivain célèbre par (on Ou- 
, vrage Dê invmto nhH rtnm > p. 20. I. xt« 

Tolypiou y ancien Peintre , p. 14. i, j. 

foykyjmmiê-, une des neufs Mufes ,p. tf- 14. 

fomotu, Déefle des jasdins & des fruits, . H. 

iW«n (Jacques) , habile Jéfuite Allemand f 
p, 139. /. 13. 

fçrtUrs éU l* Mdptéliq*ê 4c* heurts , /f. xj. 6. 
des petites maifons , p. 83, X 28. 
De fa falle d'Audience , p. 113. /. 

F rinces , p. 12. /, *o. £p* 8& / 21. 

fromuhée 9 la fable e*plifuee,p. j*. /. «S* 

Froperce , Poète élegiaque Latin , /. 13 y. /. 7. 

?/n0*£ , explication dê ce qu'en dit La Fable , 
p; 57. (, xi. 

JromgtMis . ancien Peintre tres-eélefere , fi» 
tableau de Yalyfe, p. 15. /. 19. 

frcviitntt ( U ) Hirime y p. 1$. /. 2f. 

Tyrgote'ty célèbre Graveur Grec, p. 1*. $« 

?jrrkom> Pbilofopbe , Chef des Sceptiques ou 
Pyrrhoniens qui trouvoienî en tout des rai/ons 
d'affirmer , & des raifons de nier» & toaoieac 
oinfi toujours leur jugement en fufpens , 

Wytk*g§rt\ qws-célebf e Philofophe , Chef de la 
Secte Italique * en quoi ilfeit confiner le fou- 
verain bien , p. 104, /. 4. 

Son fyftême de la Mtcempfycoic , 

. . * 97. l t I 7. 
Tythëgùruufu , p. 6%. /. i?. 
Fythtas , ancien Graveur , p. io« A 15. 

a 

Qurnirstm dÊtareU, p. «4. /. y; 

R 

Me ? igion(la) , p. 44. /. 7» 
- Jtcuomw^f « p- n« 9* ^ 
RépublUm Lutérsirc (U) fous ïemblême d'tlflC 
Ville > p.i./.tj. 
Ses dehors» îW. t xy. 
Folles , murs & remparts , p. 7. 
Première porte , fon Arciûceâarc » 
p. 3. 4. 



JS9 

Eanxbourgs, ». 7* l « . 
Entrée de la Ville, ». 19. X 
Ses portes , p. ao- £ i- * 
Place cïîla Douane , p 17- a3* 
Lieuottl'on pefe les clprits,p. 3$ •** M 8 
Coteaux & folitude au milieu dp 1?. 

Ville, p. 3.5; L V- 
Antre merveilleux , ». *4- *• 
Parnaflè, p. 71^ af- , 
Interieur<leîàyiUeaonetat,» : 75- 1 f *• 
Caractère & occupations de les Habi- 
tants , p. 76. /• a j- 
Petites maifons , p %y l* €• 
Hôtelleries , p . 13a* *• 14- 
Palais de la Juftice , p 133.* «. 

Rkaiamanu , l'un des trois Juges des Enfers « 
de la République Littéraire , £• ,i3i-f . 

Rkittmrs , leur emploi dans la République LKt. 
» 7g. /. «. f . 

Rhétorique vanité & danger de cet Art, p. 106 * 17- 

S 

Sûdàuciens , Hérétiques Juifs » p. 5*- aa. 

, quel eft le vrai fage , p- 14t. a?» 
Sages de U Greee, p. %j l a8» 
5«i/mm ) h* quatre ) , p. 34. I ia- » 
, Hiftorien Latin , p. 4S. 17. 
Critiqué par les Grammamens,p. 78. fcj; 
Smuèidr , célèbre Poëte Italien , p. 74. *■ 7. 

6» p 139. /. ia» 
S*»d&r <b Us Brocs* ou Brexenfis , çéfebie Gram- 
mairien, Auteur d'un livre intitulé Menerra, 
& 4e pkifieurs autres Ouvrages » wr la Gram- 
maire,» 43.'. 8*. _ - r , , _ 
Ssmker (Gara*) ancien Poète EfpagBPj» P V7; \*h 
SemUlema ( D. Inigo topes de Zumga f Maramts de J , 

Poète Efpagnol . &id- a7 ; 
5«pfe>, femme Grecque , céfcke par fes Fpéfies 

& fes défordres , p. 131* 
Satyres y leur deftinanon , *• X4« 

Auteurs Satyriques , ». 74. /. 1 
fofetr t ^*Ô> critique célèbre par ftn 
érudition , fon orgueil* fes démêlés avec ies . 
Geo§ de lettres de fon temps > /t 154* A 
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ScepHeues , Philofophes , voyt\ Pyrrhon S9«^> 
Sciences humaines , leur vanité , p. 101. /. 14. & fi*. ' 

Leur fuite , p. 140. 1. 13. 
5m, célèbre Do&eor de l'Ordre de S. François, 

P . 91. IO. 
Sculpteurs fameux , p. n. /. jo. 
Sculpture y a ftatue , /. $>, /. 4. 

Comparée avec Ja Peinture, p. 17. i£. 
Sénateurs de la République Littéraire, p. 80. /. 18* 
Séneaue y le Philo/opne, critique, />• 7$. £ 4L. 

Le tragique, p. 73. /. *3. 
5#*y^w , Prérrefles d'Apollon qui rendoient dc9 

Oracles , p. 69. I. 14. 
Siïius Italiens , Poète Latin , dont les Ouvrages 

Tentent plus le travail que le génie t p. 1 3 5 . 8 * 

&p. 137 /. 5. \ 
S* V* ou , Dieux des bois félon la Fable, p. 1 oi. /. ^7. 
SîMûnides > Poète Grec , Inventeur de quatre lettres, 

p. 16. L 30. 

S ocrâtes , un des plus anciens Philofbphes les 

plus fenfés , p. 58. k 13. 

Son opinion far le fbuverain bien,p. 1 1 4. £ î# 
Légillareur des Athéniens , un des fèpt 

Sages de la Grèce , /. 58. /. 16. & p. ixt. /. 1 5» 
Sommeil & Songes . dilcours de Cardan en leur 

faveur > p. 65. ij. 
Softrate, ancien Architecte , p. 9, U if. 
Spartiates , ne vouioient point admettre la Rhé- 
torique dans leur République , p. 107. /. j . 
Sphinx , monftre fabuleux qui propofoit des 

énigmes aux panants , & dévoroit ceux qui 

ne les devinoient pas, p. iox %6. 
Spintkareus » ancien Architecte , p. 9. 1. 17. 
Stace , Poëre Latin , p. 40. 9. £ /M3 f • 7- 
Steganographie de l'Abbé Tritheme , 84. f. 2,0. 
Stoïciens , l'hilofophes févères qui eutent Zéno» 

pour Chef , p. 11. 1. 3. p. 61. 8. &p. 113. /. x8; 
Strabon , Géographe , Philofophe & Hiltorien ! 

Grec 5 fon emploi dans la République Litt. ) 

p. 80. 1 %6. 
Stratonieus , Graveur ancien , p. 10. /. 7. 

'* ***** Ouptages d'efprit j fou étymologîe> 

j 
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Sv/r***, Hiftorien Romain, p. fa /. il. 

Son emploi dans la Rep. Litt » p« 81. 10 
Sycomânc'uns , qui exercent la divination par le 
moyen des feuilles de figuier , p. 71. A 6 • 

T 

Ttfcîté » Hiftorien Romain , qui paflè pour un 
grand Maitre.de politique , p. 49. /. 1, &p. 111. 
ï 13. 

Taj? (U) , principale riyiere d'Efpagncp. 14. /. u. 
Ta muiiftesy Secte parmi les Juifs , p. 56. /. xi. 
Tapifferie , p. 10. 1. %6. 

Tmffe (/e) , Prince des Poètes Italiens , p. 3*. /. 18. 
TA* épharut , un des Inventeurs de la Peinture , 
p. 14. /, i. 

Térence, célèbre Poète comique Latin, p. 74. /. 1; 
&p. i}6, 1. 14- 

Ami de Léiius & de Scipion , qui panent 

Jour Tavoir aidé dans la compofition 
efes Pièces,/».^./. 3. 
Thaïes , iin des fept Sages de la Grèce , p . 58. /. 11.. 
Thalîey Mufe de fa Comédie , p. 6. L to. 
Théocritt , Poëte Bucolique Grec , p. $4. K 7: 
Théodore , Philofophe Athée , p. 91* £ %*. s 4 \ 
*Thiophrûjte } Philofopîie , fucceffeur d'Ariftotej 
Ton opinion for le fouverain bien , p. 114. / # f. 
Ttrpfichore , une des neuf Mufe » p» 6* tu, . 
JJhuy'diU, célèbre Hiftorien Grec , qui a écrit 
l'H ftoire dé la guerre du Péloponefè, p. 47. 1. 10; 
Tibul!e y élégant Poète élégiaque Latin ,p. 1 37. /• 3. 
Tr/tons , Dieux marins fabuleux , moitié hommes, 

moitié poifïbns , p. loi t- 13. ^ 
Troyens {Us) , Inventeurs de la broderie, p- 10. 
Turmius , vieux Procureur à Rome » p. 134* /. S* 

V 

Venàales » Peuples venus du Nord » ennemis des 

Lettres , p- 89 l i©. 
Varron ( Marcus Terentius Varro ) » le plus doc"te 

des Romains en tout genre de Littérature* 

conduir & inftruit l'Auteur , p. 13- 
Jty« C«rpio ( £op« ^ ^ , un des plus grands Poètes 

Ëfpagaols ,p. 4** /. 8. &p> 74* * *• 
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T*lmfom (Dugû) , un des meilleurs Peintre* 
qu^it produit J'Efpagne • en grande faveur 
auprès du Roi Philippe IV , p . 17 L j. 

W*ris , oifeau qu'on croit être le Verdier , p . ia£» 
/ %j. 

Vtrt* ( '«) , mère de (a gloire ; ùl demeure. 
P *i. / If 

?j* compagne de la Vertu, #i£ i. si. 

les fcglpgues, p 11 / 7. 
Son rang au Parnaflè, p. 73. / 11. 
Critiqué par les Grammairiens y p 77. A ai* 
r&gU> Pieu clef Forgerons , /. ay. /. 47. 

U 

I h im tr/ith tMn$ % p- 45. t. 1$. 

, Mufe de 1* Agronomie , p. £ /. 14» 

X 

Xtmftétê , ancien PhUofophe , Difciple de 

Ph»vjn , p 59 J- 1 
Xtnopkùn , Capitaine, Ph'Iofophe & Hiftori» 

Geec,p.4$.£ ia #p. 11a* «3. 

Y 

7*hf*> (àm«aChaflettr # peint par Protogcof, 

Z ' 

ZttxU 9 peintre fameux 9 rirai de Pani*fiof; 

. /> iï /. 

Zodiaque,* 34. /.*.. 

Zopyrut 9 Grayeqr ancien , p. «>• i. ia* 
Zoroaftrê, ancien Pnilofbphc , Chef des Mages 
cbe* les Perfes , p. fc. f 30 

d$ ), HUtef ieu Efcagnol # p. $ 3. 1.*. 
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